
Mauvelles du jour
Après la conférence de Spa.
Un malheur dans la famille royale de

Prusse,
Le renouvellement du traité anglo -

japonais.
Il faul s'attendre a ce qu aucun pays ne

soit satisfait des résultais de la conférence
<lc Spa. Les délégués seuls s'en disent très
satisfaits. Ils ont fait poun le mieux el
•obtenu lc plus possible , ce dont personne ne
doute-

Mais, en France, on est mécontent qu'on
ait permis aux Allemands de faire des
réserves et d'entamer ainsi l'intégrité d'un
traité ; ou y est mécontent encore que
M. Lloyd. George ail imposé sa volonté que
la France n'exigeât pas les livraisons de
charbon au pris du marché allemand
inlérieur.

A Berlin , on estime que M. FeHrcnbacti
et M. Simons ont accepté des conditions
impossibles à remplir. Si ce mouvement de
mauvaise humeur,s'accçntuc, ainsi qu'il est
prolwble, il pourrait exigen la démission
de ces deux grands négociateurs, dont les
Alliés ont éprouvé k bon vouloir.

* *
Une triste nouvelle est arrivée de Berlin :

celle du suicide du prince Joachim de
iPrusse, fils cadet do Guillaume U. Le
prince Joachim is'est' donné la mort dans
une crise de neurasthénie, à la suile de
troubles intellectuels provoqués par des
r.iii^çi que la dépêche ne précise pas. Mais
on peut deviner qu'il s'agit de l'cffondre-
meat de.ïa fortune, impériale, aa point de
Mie politi que et au. point de vue matériel.

De fortes convictions chrétiennes donnent
seules le courage de surmonter de pareils
coups du sort. L'exemple de l'impératrice
Eugénie, restée profondément croyante, le
prouve , par Bn contraste tout ù la gloire
de. notre religion.

* *
Ceux qui sont partisans de la Société des

nations ne se dissimulent pas que cette ins-
titution no rendra peut-êlre pas tout ce qu 'on
cn espère. Mais leur excellent idéalisme n'en
dil pas moins: '«-Il faut essayer-» On accepte
que, ù côté de leur opinion, 3e maréclial
Foch ait pu prononcer : « Je ne crois pas
que la Société des nations puisse assurer la
paix et la sicurité.de la France », car Foch
a en mains un instrument qu 'il juge-pré-
férable : celui de la -force ; il emploiera
donc l'un , qu'il sait manier, à défaut de
l'outre, auquel il ne croit guère.

Néanmoins, il faut que l'opinion s'Habitue
a l'idée de tirer, dp la Société des nations
tout ce qu'elle peut fournir, car, pour assu-
rer la paix, il n'est -pas encore de moyen
meilleur dans les limites1 de la paix géné-
rale. -Cette Ligue vient: de remporter, un suc-
cès éclatant; que les négociations de Spa
ont , malheureusement, relégué dans l'ombre.
Il s'agit de l'Angleterre et du Japon.

En 1902, avait été conclue -l'alliance anglo-
japonaise, dans laquelle la Grande-Bretagne,
en, vue .de ne pas froisser les Etats-Unis,
avait .iimile le concours militaire au cas où
l'une des parties, contractantes serait atta-
quée par plusieurs Etals. Dune façon con-
"crèle ct pour viser la prohabilité la plus
vraie, cela signifiait quo l'Angleterre ne dé-
fendrait pas le Japon conlre les Etats-Unis.

Quand lc trailé fut renouvelé, le 12 août
1905, on abolit cette clause, qui ne satis-
faisait pas, au point voulu, les Etats-Unis.
On stipula que l'Angleterre et le Japon se
promettaient dc se soutenir contra, toute
agression non provoquée , fût-ello le fail
d'une seule puissance. Cela restait encore
tout à l'avantage des Elàls-Unis, parce que,
de plus .en plus* la bataillé du Pacifique,
dont on parle depuis si longtemps, étail
envisagée comme devant être provoquée par
le Japon.

Les petits 'Jaunes comprirenï bien que les
Anglais ne les soutiendraient pas contre les
Etals-Unis. Ils sont assez dissimulés pour
n'avoir riéii Tait'paraître de leur dépit; à'
tout prix , ils ne vouLiient pas êlre soup-
çonnes de pouvoir devenir les agresseurs.
? Ert 19H, lg 13 juillet, renouvellement du

traite et nouveau leurre diplomatique de la
part de l'Angleterre, qui introduit une clause
sti pulant qu'aucune des parties contractantes
n'assumait l'obligation dc faire la guerre à
une puissance avec laquelle elle aurait si-
gné uni traité d'arbitrage général. C'est que,
précisément, l'Angleterre avait signé, à
î'insu du Japon, un traité d'arbitrage.géné-
ral avoc les Etats-Unis.

Le traité de 1911 était conclu pour dix
ans, et son dernier article établissait qu'il
resterait en vigueur pour une année si, douze
mois auparavant , il n'avait pas été dénoncé.

B fallait donc, avant le 13 de ce mois de
juillet, que la partie qui n'en voulait plus
le dénonçât.

Les pourparlers qui ont eu lieu dans la
première quinzaine de ce mois ont abouti
à constater que les deux parties en voulaient
encore et que, si des modifications étaient
désirables , elles pouvaient être préparées et
acceptées d'ici au 13 juillet 1921, le traité
demeurant valable jusqu'au 13 juillet 1922.

L'Angleterre n'a pas compromis ses inté-
rêts vis-à-vis des Etats-Unis en prolongeant
son trailé avec le Japon ; c'est une des lignes
directrices; de sa politique. Le Japon, dont
le souci est de paraître, modéré, pouvait
masquer son ambition concernant les Etats-
Unis jusqu'au moment où il se sentirait
assez fort pour engager la lulte sans avoir
besoin d'être soutenu. Alais l'Angleterre vient
de lui jouer-le bon tour de proposer de sou-
mettre le traité à la Société des nations,
pour qu'elle le fit  sien en l'épurant de tout
ce qui ne serait pas en harmonie avec son
plan de pacification universelle.

La diplomatie de Tokio n'a pas pu esqui-
ver une proposition si honnête bien que
gênante pour l'aboutissement de ses plans.

L'habileté , britannique a réussi à garder
la race anglo-saxonne d'Amérique et du
Royaume-Uni contre! les entreprises de
l'ambition japonaise, car, indubitablement,
une victoire du Japon dans le Pacifique
équivaudrait à une menace directe poi^r le
Dominion d'Australie et à un ébranlement
de l'hégémonie maritime de l'Angleterre; En
même temps, les Etals-Unis se trouvent
poussés indirectement a entrer dans wx aréo-
page où il sera- question d'eux, dans cette
Sociélé des nations dont l'autorité certaine
s'accroît par le fait d'avoir à remanier un
grand traité.

C'est ainsi que rAngleferre, travaillant
pour elle, contribue, cette fois-ci, à. renfor-
cer les garanties de paix que nous offre la
Société des nations.

Les Alliés ont donné jusqu'au 27 juillet
à minuit, aux Turcs pour-signer lé traité,
les menaçant de ks refouler en Asie si la
signature n'est pas fournie avant l'expira-
tion de ce délai.

Constatant que l'émir Faïçal , au lieu de
venir s'expliquer à 'Paris, comme il l'an-
nonce, continue de troubler la Syrie et d'y
gêner l'action française, le gouvernement de
la France a autorisé le général Gouraud a
opérer contre lui. . < ; .

C était , hier, 18 juillet, le cinquantenaire
Se la proclamation du dogme de l'infailli-
bililé pontificale, le plus grand 'événement
religieux du siècle dernier, auquel le monde
catholique avait sou$crit de tout cceur et
ovec infiniment d'amour.

NOUVELLES DIVERSES

M. Millerand accompagné ite la délégation
française, est arrivé '.samedi soir de Spa à
l'aris, enchanté <fe son. voyage.

— La délégation allemande a quille Spa
samedi à 4 heures , saluée par les imcndircs du
goirvf rn-ponenl belge : te Irak» est parli au
«liikti du plus grand, silence. ¦;  '

La Pologne en danger
Londres, 18 juillel.

D'après ks télégrammes arrivés aux cercles
polonais île Londres, te ressentiment des'Polo-
nais, pour les condition* humiliantes d'arrnii-
ticc que M. Lloyd George prétend Jeur imposer ,
se tourne contre rAngVateire, _ parce qde la
France et l'Italie sont restées étrangère* à tes
négociations.

D'après k correspondant du Times à Var-
sovie, il y a eu à la Diète une .séance 1res
agitée, dans laqueïe le gouvernement refusa dc
discuter sur l'armistice a»ànl que las conditions
des bolchévistes fussent connues.

L'annonce de l'accord rasuo-liluanien suscite
aussi une grande indignation. En effet , les
deux districts de Vilna et de Kovno devraient
passer à la Russie.

Le gouvernement polonais donnerait tout de
suite sa démission s'il n'espérait pas pouvoir
arriver à un arrangement satisfaisant dee fron-
tières du. nord-est.

A Moscou, un important conseil de cabinet a
élé tenu pour discuter, la question de -la paix
avec îa. Pologne.

Tandis que Tchitchérine, .ministre des affai-
res étrangères, -se ptononw en laveur dune
ouverture oMmédiate des. négociations aveo le
gouvernement polonais,. Trotzky, au contraire ,
aurait protesté violccument, déclarant que la
paix ne pourra être signée que lorsque les Rus-
ses seronl entrés 4 Varsovie.

Le correspondant à Moscou du Daily Herald
o élé informé par une haute personnalité.mili-
taire du boîchéviwn_e russe que .les rouges se-
ront à Varsovie dans une semaine. Mais, il y*a
enoore une belle distançe ralre Varsovie et îe
front de combat , «t , depuis quelques jours , la
retraite polonaise s'effectue avec moins de pré-
cipitation.

.Lénine a prononcé des paroles très dédai-
gneuses à.l 'adresse du gouvernement anglais :
« Nous ne craignons .pas, a-l-il . dit, l'envoi de
munition» aux Polonais. $pus . espérons que les
ouvjiçrs. anglais songernn\,_ji taire cesser ces
envois. Si les Anglais croient pouvoir nous
bâillonner, ils se trompent grossièrement. Les
Russes sons ites diplomates qui veulent des réa-
lités cn échange de.réalités . » .

De son côté, le journal Pravda, l'organe des
bolchévistes , déclare dans un article éditoriai,
que la proposition dc paix de M. Lloyd George
arrive -trop tard :

i< [Pendant, tout le temps où la Pologne atla-
quait et avait l'avaalage sur les Busses/rien n'a
été fait pour l'arrêter. Maintenant qu'elle est
battue, tes impérialistes occidentaux se préci-
pitent pour la sauver. Les ouvriers .et les pay-
sans, russes (savent ce que valent Scurs prames-
ses. D'ailleurs , o» ue pourra avoir de paix dé-
risive tant qu 'il existera une Pologne Batélfon-
diste et capitaliste. La paix devra êlre, conclue
ix Varsovie entre un gouvernement des soviet»

Pétrit, 18 juillel.
Le Tenips annonce que le gouvernement

français a eu connaissance des conditions d'ar-
mislice que le gouvernement britannique a sug-
gérées pour mellre fin aux . hostilités enlre la
Pologne et 3a Russie des Soviets. Lç gouverne-
ment français n'ayant aucune . relation avec lfl
gouvernement soviètiste n'avait' pas ù s'associer
à la démarche 'britannique ; B n y a participé
en rien. D'autre part , il n'appartient pas au
gouvernement français de protester contre les
foqditions suggérées -par la Grande-Bretagne;
il pouvait d'autant moins prendre cette alti-
tude que tes représentants du gouvernement
polonais étaient d&ireux d'amener la cessation
immédiate des hostilités , résultat qu'uno pro-
testation française ne pouvait pas même hâter.

L'armée bolchéviste
, Varsovie, 17 juillet.

Dans la nuit du 5 jjiDtet, le train par lequel
le Commissaire civil en Volhynie, M. Min-
kiewiez, ancien miniatre polonais de Tapprovi-
Biouucinent et do nomhreux fonctionnaires,
ainsi que l'état-major général ukrainien ve-
naient de quitter Ploskirof , a été attaqué par
les bolchévistes et s, déraillé. ..Lo commissaire
Minkiewicz a été probablement emmené pri-
sonnier par les bolchévistes qui ont. pillé le train
abandonné sur les lieux de la catastrophe. Lcs
bolchévistes attaquèrent également, dans le
même endroit, un groupe d'éyâcués civils pro-
tégés par un faible détachement de soldats ct
Ils eo sont livrés , à des atrocités. Quarante-six
Cadavres orjt été retrouvés,, massacrés . et dé-
pouillés, l'armi ces victimes,' cm a identifié lc
chel adjoint de la Crois-Rouge, Thadée .Gro-
cholski. .L'identité, do plusieurs autres victi-
mes n'a nu être établie, car les visages ne cons-
tituent plus qu'une plaie ; lo nez et les oreilles
ont été coupés. Six cadavres dç femmes infimiè-
res- étaient , affreusement mutilés. Plusieurs'., vie-
limes avaient été brûlées vives et aèhevées â
coups de revolver. Oh 'a pu 'ètablir que, le déta-
chement bolchéviste qui s'est rendu . coupable
de ces atrocités était parfaitement discipliné,
C'cst-iVdire qu 'il a opéré méthodiquement , par
Ordre. . _ . _ , . _ . .  ¦_ ¦. -.. . .•• - .. :_, - . •

L'attitude de M. Lloyd George à Spa
- ' Paris, 18 juillet:

Le Petit Parisien 'donne les précisions sui-
vantes sur le rôle des alliés anglais et italiens
dans-les discussions qui ont-précédé l'accord
sur la question du charbon. ¦ ¦ • •

11 est impossible de dissimuler .que c'est S
l'irréductible opposition de M. Lloyd George
que M. Millerand s'estbeurté lorsqu'il a proposé
que, conformément su Unité de Versailles, le
charbon allemand fût livré au prix intérieur
du Reich:

Le Premier anglais a soutenu que cette li-
vraison ne pouvait faire l'objet d'un gain et il
a combattu avec véhémence pour la substitu-
tion du prix mondial au -prix intérieur alle-
mand. Il alla même -.jusqu'à annoncer son
départ si la France n'entrait pas dans 6es vues.

Le comte Sforza qui, au nom dc l'Italie,
désirait tout autant que M. Millerand éviter' de
payer à l'Allemagne le prix fort, tenta de con-
jurer la rupture en proposant un versement de
5 marcs or par tonne ou de 12 à 14 fr. papier.

Ce projet fut renvoyé aux experts, qui se
déclarèrent unanimes à remplacer la fourni-
ture en vivres par le paiement en espèces.
• Ce fut alors que le projet d'avances à l'Alle-
magne sous forme d'emprunt fut envisagé.

JL Lloyd George ne se tint pas pour satisfait
Il fut alors suggéré de fournir en vivres, aux
Allemands, la différence restant entre le prix
intérieur et le prix fort.

Les décisions de Spa
discutées à Berlin

• ' Bertin, 19 juillet.
(Of f ic ie l.) — Lc cabinet s'est réuni diman-

ohe après ¦ mîds, en séance à ïaqueïe partiel-
purent les ministres .revenus de Spa. Le pro-
grtnan-e que . voici a é*é auréte pour ces pro-
chains jours : Aujourd'hui lundi et demain
marili, le cabinel entendra les rapports sur les
décisions de Spa. Une séance de la commis-
àon du, Reichstag pour les affaires étrangères
est prévue pour mardi. Mercredi, ies présidents
tle dabinet «Jes pays .oooféilérés seront amlés
à une-réunion. Jeudi, te conseil économique du
Reich examinera les questions économiques.

Berlin,. 19 juillet.
(Officiel.) — A son arrivée dc Spa, le mi-

nistre des affaires étrangères du Reich,
br Simons, s'est rendu de la gare auprès du
président du Reich pour lui présenter un rap-
port. Plus tard, le vice-président-du cabinet du
Rolcli, le ministre de 1» justice, Dr Heinse,
S'est rendu auprès du président du Reich.

X. Millerand chez M. Desohanel
fîoDihiiaiffe/,' 18 fuillet.

M. MiHerand est arrivé ai U> heures 30 au
château de Rambouillet , où si a été reçu aus-
sitôt- par le président de ïa République. Au
cours de l'entretien, qui a duré trois quarts
d'heure, iM. Millerand o rendu compte à
M. Deschanel des dé-libérations de Spa.
. ILe président de la République et M™"
Deschanel ont ensuile offert un déjeuner au
président du Consoil, qui est reparti pour Paris
en emportant de sa visite au président de la
République h mciUeure impression.

Quatrième candidat aux Etats-Unis
•. La convention du nouveau parti américain,
qui s'est donné le nom de Parti des ouvriers
et des paysans, a choisi définitivement comme
son candidat à la présidence, des Etats-Unis un
avoué de Salt-Lake-City, nommé Christensen.

Parmi les candidats qui avaient été propo-
sés, on relève le nom du .socialiste révolution-
naire Débs, qui purge actuellement une peine
de prispo, et celui do M, . Henri Ford , le grand
industriel fabricant d'automobiles.

La Turquie et le traité de paix
Milan, 17 juillet.

¦ Un télégramme do Constantinople au Cor-
riere délia Sera annonce que le grand-vizir est
arrivé à Constantinople le. 14 juillet ct qu'il a
immédiatement eu un entretien avec lc sultan,
à qui il exposa la situation. On croit quo la
question dc la signature du traité de paix sera
soumise au conseil .do la couronne, auquel les
dôléguési demanderont des -instructions préci-
ses, car on crains qu'un refus n'entraîne le pays
dans une nouvelle guerre et nc cause une
avance des troupes grecques,-d'où il.résulterait
peut-être la perto;. de Gonstantinople.

Les prisonniers de Sibérie
Le gouvernimient d<s soviets à Moscou vienl

d'acfcoidbr . fe'autorisalicu ddnnmdée par les
autorités sibériestnes de faire évacuer tes pri-
sonniers se trouvant, daps l'inlérieur de ' _3a
Kfcérie sur VladivckStocfe par '.'intermédiaire da
ta mission du Comité intcmal'ranal de la Croix-
Kouge;

Sakxi tes nou veffics airlvées ite Moscou te
28 Juki , Ce docteur Montnntfon. (iéBégué du
Odnàté- international àc ' li Croix-Rouge, qui
était parti-'de Vïadivoslock en - juin: est arrivé
i 'Vcndhncudiwsk, & l'ouest du lae Baikal.

Le 800* anniversaire ' "''«"i

; _i de Fribourg-en-Brisgàu

* Fribourg-en-Brbgou, 18 juillet.
(Wolf f . ) . — Le chancelier du Reich, M. Fdi-

renbach, est arrivé ici: samedi: soir peu avant
22 heures, venant de. Spa, cn vue do prendre
part à la fête cosanataiprative du SOO»- anni-
versaire de ea ville, natale- Il est accompagné
in ministre, des finances du Reich, M. .Wirth,
et penêe rentrer à Berlin lundis .

'Au cours de l'après-midi de samedi, le minis-
tre d'Etat badois, avec le. président, de l'Etat
M. Gciss, était déjà arrivé. L'université de
Fribourg-en-Brisgau a conféré toute une séria
de titres de docteur honoris causa.

• Fribourg-en-Brisgau, 18 juillet.
(IVolf f . )  — La ville de Fribourg-en-Brisgau

a commencé dimanche à fêter son 800» anni-
versaire par une grande manifestation à la-
quelle , participèrent le chancelier du Reich
Fehrenbach et le ministre des finan<*ea Wirth,
tous deux bourgeois de cette ville. Le président
Ebert, retenu par ses fonctions, a adressé télé-
graphiquement ses bon» vœux à la ville.
. Le président d'Etat, 31. Geiss, a exprimé les

vœux, du gouvernement et du peuple bavarois.
L'Ober bourgmestre Dr Thomas a salué parmi
les hôtes d'honneur 31. ie conseiller d'Etat Hau-
ser, de Bâle-Ville, et a adressé à .la ville de
Bâle, qui, depuis des centaines d'années, vit en
bon voisinage avec la ville do Fribourg-en-
Brisgau et qui, la première, vint au secours de
la ville sœur par des envois de denrées alimen-
taires, le salut de la bourgeoisie fribourgeoise.

/«¦» Manifestations a Berlin «5
Berlin, 11 juillet.

D'après E'iustriKtion poursuivie oootre l'indi-
vidu qui enleva îe drapeau fronçais de l'ambas-
sade de France, il ressort que î«uleur a agi de
son propre mouvement sons aucune tnïàience
extérieure. Ce o'est que par hasard qu'a- se
trouvait sur les lieux.

Bertih, '18 juillel.
D'après le Lokal 'Àiizeiger, Gfc major Baupl,

chef de ie, première division de la pcuce 'de
sûreté berlinoise, qui B été reconnu comme l'un
des priacipanx coupables dans l'incident du
M juîJct .devant l'ambassade française , a élé
congédié. Ij en a été de même pour les autres
fonctionnaires de la police de sûreté.

Berlin, 17 juillet.
JJej maiifesutioed ont eu iieu vendredi soir

devanl l'ambassade de France à Berlin. Vers
7 heures, une grande foule dans lai-joélile se
trouvait ua grand cambre d'étudiants se 'ras-
semblait 6Ur - ta Pariscnpl-atz. . La fottic cdranta
dçs dhants patriotiques et proféra des njenaoes
contre la Fronce. La pol3ce do sûrelé parvint
finalement à disperser les nnanifestants.

Paris, 18 juiUet.
L'Intransigeant croit pouvoir affiraner qu'à

Ca suite.des nouveaux incidents qui se sont pro-
duits, à Berfin... dosant, l'ambassade française.
M. cle Marcilly, chargé d'araires, a aigé que
les oCf-icàers du détac3i«ment lui présenter* des
excuses. M. de âlanriVy a dmvandé.ta punition
du commandant, du détach««cnt «jui avait- ûa
re^ponsaUlità de ies liçnimas.

Lénine à Bêla Kun
Pratfue , 18 juillet. .

La TriftiUM publie une lettre autographe de
Lénine, à Beh Kun où il est recommandé de
s'abstenir de faire de la propagande bolché-
viste dans tes Etats nationalistes, notamment
en Tchéco-Slova_quia . et en Roumanie; pour
éviter la conjuration réactionnaire à laquelle
semble travailler la Hongrie. Lccine dit que
la Jlussie soviétiste ne pense pas poursuivre
ia campagne lorsque ta Pologne sera dâSaite.
Le foyer de ia révolution universelle sera, dé-
sormais VInde, oi les soidats irlandais remet-
tent leurs aimes et leurs munitions aux indi-
gènes. (!?). 

¦

Les Soviétistes et l'Angleterre " ¦

Londret, 17 juillet.
Le Tiniet croit savoir qu'en raijon du déve-

loppement des récente événeMents, ie départ de
M. Krassne de Moscou stra peut-élre retardé
de quelques jours. Le gonremstaïenf britannique
est opposé au choix de Bresi-fLitoivsk indiqué
par tes Soviets, comme SS-eu de réunion pour
4a conférence de la paix poOono-russe.

La dep ouille mortelle
de l'impératrice Eugénie

Southamplan, 18 juillet.
. (Havas?) — la. dêpouilie mortelle de l'ex-
impératrice Eugénie est arrivée en Angleterre.
Des fusiliers niarins onl rendu les honneurs.
Lé cercueil a été transféré sur an ftffftl- de
canon et déposé dans la crypte de la chapelle
Saint-Miche»̂  -de- -Faniboirough, tn présence
d'une foule très nombreuse et recueillie.



Bn Irlande
Londres, 19 juillet.

(Haras..) — Douze individus so sont intro-
duits samedi, à 23 heures, dans le club régional
tle Cork. Ils ont tué à coups de fusil le com-
missaire de police, le colonel Smith qui se
trouvait dans le fumoir , et ont blessé légère-
ment un inspecteur de police.

Les affaires d'Egypte
Le Caire, 11 'juillet.

(Of f ic ie l)  — Abdel Afomia-s bey, secrétaire de
la liilégation nationaliste ct 28 aulres individus
comparaîtront le 21 juillel prochain, devant le
IrbunaD imilitaire. Ils sont accusés de faire par-
tie d'une sociélé de vengeance ayant pour bul
ia déposition du isu'ian, ta renversement du
gouvernement, la fomentation de désordres,
l'incitation au oneurtre, kl distribution d'armes,
S'assas-ënat du sullan. D'autres personnalités
roim»raStto»t aussi devant te tribunal miSla'ae,

Le suicide du prince Joachim
; de Prusse

Potsftam , J8 juillel.
'( W o l f f . )  — Dans un accès de violenle oeu-

raifliéoie et de tro\i>te3 mentaux dus à des
difficultés d'ordre général et personnel,
,1e prince Joachim de Prusse, ile ip '.us jeune
Sk de -l'-ilmpereur Guillaume II, s'est suicidé à
(Liegnitz. 55 n'est pas mort sur le coup, mais S
a suwoiribé quelques instants après, dans la
nuit de satnedi à diatanche.

Joachim-François-IIuunbert , né au château de
Berlin le 17 décembre 1890, aivnit épousé te
Hl mars 1916 Marie-Augustsne dfArihalt, dont
il a cu un fis : Charles-François-Joseph.

¦Schos de partout
LE MORT MALGRÉ LDI

I j t  soldat américain Henmana Philips, du
ft(î'n« régiment d'infanterie, fut blessé griève-
ment à Château-Thierry, te 28 juillet 1918 ot re-
cueilli par la Croix-Bouge allemande. B guérit
ct fut renvoyé dans sa patrie, û Berdeau, dans
î'Iillinois, où sou père ct sa mère le reçurent
avec transports.

Mais, pendant ce lcunps, J'admioislralios
française portait .Philips parmi Jes morts et avi-
sait dc son décès, avec pièces à l'appui, l'admi-
nistration mSitair-c américakie, qui, à son lour,
notifia la funèbre nouvelle à M. VrC ps père.
Celui-ci rit et sc rendit avec son fils dans lei
bureaux pour dissiper l'erreur de l'administra-
tion. On ie reçut très bien ; oa regarda curieuse-
ment ctCui qu'il, présentait comme son fils , mais,
aiprès Vérification minutseuse des pièces et con-
frontation de copieux dossiers, on déclara à M.
Rhilips père que son fiLs était bien mort et qu'on
ne pouvait faire aucun état de l'cxhibtioa du vi-
vant qu'il prétendait èlre soo enfant.

M. Philips père renouvela vainement ses dé-
marches ; il fut di2>outé aves utie opiaiâtreté
qui îitssa sa persévérance. ¦

Bien pis : dernièrement, M. PlhiBps père reçut
l'avis que le corps dc son fils, réclaimé par les
autorités mS-Êtaires avec ceux des autres soldats
américains toimbés en Europe, était arrivé et qut
îa fandïe devait l'aller dherchar pour pourvoii
à la isépiOure.

M. Phïips pîre essaya encore de regimber ;
mais on lni sigmfta nettement qu'il enooniTail
de gros désagréments s'il n'obtempérait pas.

até-s'ugbé, M. Philips s'esl incBoé ; son fils s'esl
.mis cn coûte pour New-York, d'où E est revenu
remenanit slaos un fourgon fuoi&re so* propre
cadavre.

MOT DE U FIN

'• — Papa, s'écria le petit Georges, je crois que
'je vais nne marier I
' — Que dis-tu, inio» enfant ? répond le père
Vout Ker de son fils : Tu veux te marier. Puis-je
savoir avec qui?
' — Je veux me marier avec grand-miamaio.
' — Ah ! c'est ainsi I Atari, tu crois que jc m'en
vois te petfinettce d'tpouser ma môre î
' —• Et pourquoi pas î Vous avez bien épousé
la 'mienac I . . . ,:j'rt : • . f- l làa- xialii

3 Feuilleton de la LIBERTE

L'inexplicable crime
Par Paul de OaKM «t Henri de Hontlort

: i o ¦ i
— Voici, fit-ï, un plan dotailé de celte parlie

de la forêt de Saint-Cormain. Situez bien èa po-
sitron des aideurs de ce drame rapide. Courante
vous pouvez TOUS en rcridre compte, tes avenues
soat percées en lignes à peu. pris droites. GeUe
qui pari de C'TEloite des neuf routes coupe, à
angle 'droit, ïa route -du Château du Voi.

i iLWdoanancc, lui , restait arréUé à deux Cent
cinquante mètres environ de ce creusement, c'eit-
îi-di-re au poâit de jonction de îlawenue des Lo-
ges ol kte la route du Val H -vit son chef tourner
sur ia droile et se hâta Uc tenmàiar sa répara-
tion, ce qui demanda un tomips minime.

c Au .moment où £ sc mettait en isoHe, il aper-
çut une forte automobile sortir à toute allure
île la route où venait de s'engager, u» petil ins-
tant auparavant, Monsieur de Thurct-iLatoiu'.
Cette voitnre piqua droil devant elle, disparut
sous de feuBage, puia réapparut «lans C avenue
îles Loges, où elle tourna à droite pour conti-
nuer sa coiwse.

c ILe soldat, naturcltentenl, n'attacha aucune
importance à ce fait. Il piqua dos deux et «C
*.ança sur iea ' traces de son maltire, par consé-
quent dan» l'avenue d'où venait de sortir cette

vo.iitomdbv\c.
¦ — Et, ajouta le général d'une voix vibrante,

La propagande
(tos protalams d'Amérique

L'année passée déjà, on signalait l'effort
que faisaient des protestants d'Amériquaipour
relever leurs œuvros et implanter leur religion
chez les nations latines. Cet effort a redoublé
et Prend de grandes proportions. Certains
Américains voudraient prendre la direction
spiritueUe de tous les peup les, encouragés par
l'influence politique que leur pays eut sur
l'univers à la fin de la grande guerre.

II existe, dans io Nouveau Continent, une
« fédération des Eglises protestantes d'Amé-
rique » qui embrasse actuellement trente-deux
confessions diverses ; plusieurs sont cn rap-
port avec leurs coreligionnaires d'Europe
ot envoient de ee côté de l'Atlantique des
secours «onsidérahles pour favoriser l'expansion
protestante.

Dans son compte rendu pour l'année 1919,
le Comité exécutif protestant américain
signale une contradiction régnant en Amé-
rique : d'une part, un esprit do secto inten-
sifié et de l'autre, un besoin d'unité qui
grandit de plus eu plus ; il signale aussi
l'influence que la Fédération des Eglises a sur
les différentes organisations du pays.

Cette Fédération a créé plusieurs organi-
sations, parmi lesquelles il laut citer i'Inter-
chwch World Movement, qui est eu quelque
sorte le résumé de toutes les collaborations
protestantes du mondo entier , et dont le but
est de se rendre compte des besoins des
missions protestantes. On mobilisa, pour faire
eette enquête, plus de trente sectes. Elle a
révélé l'existence do 20,400 missionnaires pro-
testants. Par ees recherches, on arriva à cons-
tater les forces respectives de chaque secte.

L'intercAurcA World Movement tibcruta. 4s
nouveaux missionnaires et réussit à recueillii
les fonds nécessaires pour parfaire la tûche
qu 'il s'était donnée. U avoue son but de tra-
vailler i répandre le protestantisme. Pour cala,
chaque secte aura uue sphère d'action déter-
minée. Ainsi, par exemple, dans le Mexique,
les prédicants s'adonnent à une lutte antica-
tholiquo intense.

Les protestants américains comptent parmi
leurs protecteurs dea miUiardaim. La, prési-
dence du Comité a été donnée à Robert Lau-
sing, l'ex-ministre des affaires étrangères do
Wilson ; parmi les autres membres marquants,
nous signalerons : Charles Hughes, ex-candidat
à la présidence de la République ct le gouver-
neur actuel du Maine, Cari Milliken. Ces pro-
testants notoires n'ont pas tous la haine des
catholiques mai» ils ne font pas moins une
grande propagande.

Comme les protestants pratiquants ne sont
qu 'au nombro de 25 millions, on décida de créer
dans chaque centre un comité chargé de recru-
ter toutes les personnes ne faisant partio d'au-
cune religion ot considérées par le fait comme
étant protestantes de cœur. 11 y a actuellement
aux Etats-Unis 53,868,241 individus enrôlée
de cetto façon. L'évoque méthodiste Ander-
son a adressé à toutes les Eglises protes-
tantes une circulaire où il est dit : c Notre
comité constate avec joie que nombre d'Eglises
se livrent actuellement à uno vaste propagando
évangélique et donnent ainsi le spectacle d'un
protestantisme uni ct agissant... Nous insistons
pour que ces influences se développent encore
et se iortilient. » Les méthodistes se sont enga-
gés à convertir 1 million d'hommes par an. Et
cependant les deux tiers de leurs églises sont
fermées pendant des mois entiers par manque
de pasteurs ct de lidèles ; leurs séminaires BB
vident ; 12.000 temples sur les 17.000 que
compte la secto n'ont pas le service du diman-
che assuré ; il serait donc plus naturel de com-
mencer par convertir ses coreligionnaires avant
de penser aux peuples pratiquant une autre
religion. On cite à cet égard des faits très
curieux : Black Rock est une petite ville do
3903 habitants. Sur ce total 390 n'ont aucune
religion, 2285 se disent protestante, 1131 catho-
liques, 95 juifs et 2 boudhistes. Sur les 2285
personnes protestantes, il y en a 1447 qui se
réclament d'une secte sans bien savoir la-

il remarqua, à peu de distance de ce carrefour,
une masse sombre, étendue au n&ieu de \s
route. C'était te cadavre de mon fils. Je socs cota,
Monisieur, et si vous a'avez rien de fins â m'ap-
prendre—

— Mon père, intervint Jac jLv/ine, soyez sûr
que Monsieur Fouganra a ses motifs pour nouj
faire revivre lYipouvantable scène que nous con-
naissons trop hien, hélas I •

— J'ai mes motifs, en eJfet, Mademoiselle,
aïtonma Fougarra. Mais avant de m'expliquer, je
dois d'abord rectifier une erreur qui s'est gtëssée
dana tes quelques mots prononcés par Monsieur
Je marquas. Lc corps de votre frère ne «e trou-
vait pas «m milieu de l'aMenue, mais bien sur la
droite, sur 'l'extrême «froite du chena», teïtemeut
sur la droite, que le cadavre du dhevol , défoncé
par la violence du choc, avait été projeté tfaiM
te îoS-Sé. Jean Chartnin, Vordounauce, qui est
cen-tô être Cle premier (témoin arrivé après le
drame, a- été très affirmatif dans sa déposition.

— En dtfet , Kt Maiine (Lobartjasstt Vous avez
par ioi las rapports de police que je vous ai fait
pa-Tvcni-r, Mad&noisc&ta Jacqueline?

— Moi aussi, fit la jeune fille, j'avais «mar-
qué ce détail et cn avais été firaflçtee. Voici iw
procès-'voebaus que vous demandiez, mon cher
Maître.

Et se tournent vers le Bcwérul :
— Vous vous souveniez, mion père, .que tout

de suite «près le premier récit de Qhawni», je
vous ai signalé que «lh>pothèse de l'accident
était dilïitïlc à soutenir. ,

— Les avenues Ue da forêt dc Saint-Geranain
sont très étroites, -répondit Cie générai. Jc me de-
nuande queïïe rage vous avez tous Waîler compli-
quer les causes d'un évéoemsat qui, «n !ui-

quelle : les 838 autres ne savent pas exactement
ee qu'elles sont. Des 1447 qui so disent d'uue
secte, 638 seulement, appartenant à 18 reli-
gions différentes , vont au temple. Ce qui
prouve une foi de plus que les protestants
d'Amérique auraient assez à faire chez eux
sans so mêler de venir recueillir en Europe dos
brebis qui appartiennent ou devraient appar-
tenir à un autre berexiil.

VOC ATIONS SACERDOTALES

Soixiante-buit officiera sont, entrés, celle
année-ci, à Paris, au séminaire de Saimt-HSul-
pice. Hteo ne peut nous elotmer plus de con-
fiance dans le xenowtau cbir&iien qui sc ma-
nifeste au sein de la nation dhevaleresque qui
vif naître sainte Jeanine d'Arc ct saint Louis.

On peut affirmer quo Io ' nombre, et plus
encore la quaSlé des vocations sacerdotales,
indiquent le niveau de l'esprit chrétien chez un
peuple..

De nos jours, la situation du clergé n'a
rien d'cnA-iable» Beaucoup de piètres n'ont
que le stribt nécessaire pour sc nourrir 1res
sotorement. Les ressources d'un .prêlre soral
nonmaloment très inférieuires -i celtes d'un sim-
ple ouvrier ou d'um modeste employé.

Du fcoup, le sacrifice devsent grand pour
celui qui n'hésite pas A embrasser h» vocation
sacerdotale. U omporte qud îes populations
chrétiennes assurent à teints prêtres une exis-
tence convenable, de façon que personne, ayant
l'idée d'eralirer dans Ja cléricalure, n 'en , soit
détourné par l'existence trop précaire qu 'elle
impose.

Le Mouvement social
Ls congrès national italien d 'é tudes  sociales

Ce congrès, convoqué par l'Union poputoire
italienne, aura lieu à Manie., du 4 au 9 oclobre.

L'ordre du jour porte les questions artutïjcs
te.5 P'AIS brtSastes : Sa foncticm sociale de la pro-
priété (rapporteur , îe P. Vcraiwsoli, de l'Uni-
versité Grégorienne) ; les latifundia et ta grande
propriété terrienne en Jtalte ; Jes contrats agrai-
res alcluefe ; la petite propriété ; le régime du
saftiriaA-, la -jmrlàciipaUon des travailleurs aux
profits, à ia gestion et à la propriété des entre-
prises! ; les facteurs sociaux fondamentaux de la
poHtique financière moderne ; tes conseils d'en-
trelprises ; les caKhoQqucs ct Jes mouvements in-
iern'aKonaux organisés; Ja moraJe caBholique ct
les progrés économiques et sociaux.

Tous les [rapporteurs toat autorité. A côté du
Père Vermesch, U y a des professeurs Tan-
gorra, Boggiano, Marconcini, Canrara , Carislia
et Bettanini, îes "députés Martini d Milaai, te P.
Bruocolcii ct Mgr %tinorett>, évoque de Crwma,
ancien professeur au Séminaire de Lugano.

Cest !e troisième congrus sodaj catholique
italien ; les deux preuCers ont été tern; .; en 1892
(Gênes) et en J89C (Padoue).

SOMMAIRE DES REVUES

Bévue 'des 'deux Mondes, 15, rue de l'Uni-
versité, PanLs-. 16 juElelt : Les WEurs gravitent :
Charles Géniaux» — La fin d'une .légende. La
mission du maréchal Foch cn Italie (octobre-
novembre 1917), Sur «es terrasses du jardin
Marcngo, Louis Bertranld. •— Silbouoltcs con-
tempotO-ines. VI. M Georges Goyau, Fi dus. —
Le jour de gloire, François Pordié. — L'Alle-
magne polilique. I. Le nouveau pangerma-
nisme, Edmond Vermeil. — Autour de la cor-
respondance do Bossuel. VI. Les derniers
actes de Bossuet ù Metz, Alfred Réheïiau. —
Revue sdenHàfilque. Le soldl et l'aimant terres-
tre, Charles Nordmann. — Revue musicale.
Saint Christophe. Cosi Fan TuWe, Camille Bel-
laigue. — Au conservatoire. Concours de tra-
gédie et comédie, René Doumic. — Chronique
de la quinzaine. ' Histoire politique, Raymond
Poincaré. Prix de l'abonnement : un an , 92 fr.,
sir mois, 47 fr., trois mois, 24 îr. 50. Le* abon-
nements partent) du l,r et du 15 de dhaque
«noi»- . . . i :,Jt'l -_t!L--,.... Jj_. lj&_:!ii-fi-_-_rf

.même, est suffiCsainlment douloureux. Admettons,
en oBtet, Monsieur —-j ol s'alilressiait maintenant
ix Isidore — que Ghaïunin se soit nendu cwmptt
exactement de Ûa< (position du corps de mon mal-
heureux Ifib... . . • ' i  Vil.»»!',

Le vietloiVl dut s'œlarrompre en prononçait
ces mots, ses dents claquaient, un frisson ner-
veux le -secouait tout entier.

— Je conçois votre émotion, se hâta de dire
Fougarro. VoutezA-ous vous reposer un instant
avant do poursuivre ce pénible cnCrotiïen 1

— Non, Monsienr, ilSpon'dit te marquis en se
raidissant pouir ise mattrtsor. Ill faut en terminer.
Je ivoiffciiis i-ou-S faire observer que, si taon tils
tenait rago-ureusomenil. sa .droite, il â faïîu pour
ejue te eflioc se produisit, que Je conducteur de
l'auto tint sa gaudhe. Ce chauffeur était donc
particulièrement en, faute ; quoi détonu_ant, daas
ces cortéaVions, à *ce qu'S, ait ts'» la Suive 1

— Si vous aviez reonarqué ce que j'ai dit
toul à l'heure, répliqua poCimertl Isidore, vous
vous soutiendrez, Monsieur le iMarquis, que
j'ai prooonMd ces mots ou teur équivalent r
« Jean Gbaraiin gui est censé êlre le pretmier
témoin...' » ' 

_ i ' : •*!.'
— Mais je l'ai rdmatqué, moi, s'écria Jacque-

line. Vous vouliez donc dire qu'au y a d'autres
témoins que Chlarinin 7

Une ombre passa sur ies Irtaits du général.
— lil y avait d'autres témoins? répélla-t-Vl.
— Oui, Irois, déaiana Fougarra avwc calme.
— Tï-ocs témoins qui .emt assisté de visu à...

l'adcfeteut 1 ' r , , .  ««¦ , -W'
— Oh I Vous pouvez dire : pu 'meurlrç car cc

fut befi et bien un :nruH.- ; - . .
Jl prit «n tenips; puis :

. r— Charmin n'éfciit pas' présent ' au draiine,

Confédération
Joffre à Genève

iLa remise du nouveau drapeau ù la Seiciélié
des volontaires isuis&cs de G«iove a donné lieu
ihier à urne grande fêle. Le malin , dans Ite jar-
iliu du l'arc iFyiiiiard, te drniiieau fut  remis par

lfc, onaréchal Joffre el '.e gouverneur île Lyon.
Xe général Marjoutet prononça êtes parâtes
émouvantes. Un banquet do 300 couverts a
clôturé la journée ait Cercle des Vieux Genevois.
*Les autoritiés genevoises étaient olffitittitament
représentées. (La marôdial Joffre, MM. VuiBc-
jnin, Paul P&let , Perrenoud et Uussdltet , ont
pris 'la parole.

La Croix-Rouge
Samedi après miidi , à l'hôtel des Bergues, iî

Genève, M. Luca Orsini Baroni , aninistre
d'Italie, a roniis ix M. Gustave Ador , président
du colmité international de la Croix-Bouge, la
plus haute dis-liniction -dd la Croix-Rouga ita-
lienne, Ca Croix du -mérite. MM. d'Espàie et
Sïrricr ont reçu ta niédaâHe d'or ; M110 Cramer,
MM. Desgoutles et Moynicr, la médaille d'argent.
Ces derniers 'sonib membres du comité iolcr-
ÉiâlkmaA.

Paquets pour l'Étranger
Les personnes qui ont l'intenlion eTadresser

des paquels de vivres à des parents ou nmis
habitant l'étranger devront préalablement s'en-
quérir dans les bureaux ete posles des nouvelles
conditions auxquelles esl soumis l'envoi de ces
paquels. Un nouveau règtement entrera en vi-
gueur te 25 juillet.

Nouvelles financières
Les bananes dél ibèrent

-Le 1<5 juijtet , sous la présidence dc M. te
conseiller fédéra» Musy, le consul de l'associa-
tion suisse dos banquiers seul réuni avec lies
anambres de Ha efirection générale de -Ja Banque
nationaCie pour discuter la silualion du Jiiorohé
financier. La conférence a Constaté que le man-
que de capitaux donne Uieu ù da sérieuses
craintes. Pour le moment, on ne juge pais néces-
saire dc prendre des mesures poun enrayer
l'exportation des capitaux par le fait des réaiï-
sa-tiom pour ite compte 'dlétraogcrs, niais on
estime absoVurrtent nécessaire de ïaire de plus
grandes économies, tant dans ia (Ccnféelération
que dams les cantons ct ies communes, pour
conserver ou pays les caipitaux qui sont encore
à notre disposition. '

DANS NOS UNIVERSITÉS

On n 'imprimera plni les thèses
En raUon du rendhécisfiemcnl constant du

papier et des frais d'impression, la faculté de
philosophie de C'universilô de Bâle n 'exigera
plus, jusqu 'à nouvel avis, ('impression ides Ibàses
qui lui seront présentées. La faculté fera con-
naître dhaïque année les dissertations qu'-e&le
aura acceptées. Eïe en fesnettro. uni certain
nombre d'ex*un(p8airea à Ja bibliothèque de
l'université de Bàle ainsi qulà la bibliothèque
nationale à Berne. Celle mesure n'a cepen-
dant nu'un caractère provisoire. On sait qae
d'autres universités suisses se sont égafielmœit
occupées de cette question, ou qu'eXes devront
s'en occuper bientôt.

LE CONGRES DES MINEURS

ILa Tribune de Genèue apprend que le con-
grès international des mineurs, qui sc réunira
les 3, 4 et 6 août prochain, sera présidé par un
Anglais, M. Robert Smuttic. La fédération intei-
nationalo des -mineurs groupe actuellement
6 millions d'adhérents. iPrès de 200 délégués
prendront part au congrès. M. Hue, secrétaire
général des mineurs atlomaads, qui «lient de
prendre part à la conférence de Spa, y assis-
tera. Lcs Français présenteront un rapport pré-

lequel eut lieu dans une avenue à ce momemf-
là déserte; ct ce garçon est Oe premier qui soct
onrimé sur les «ieux après raexcunpUssemait
du crime. VoiHi pourquoi la police officie-Hé"
s'est contentée des suipposilions que vous
connaissez et qui, glissa-t-il, lemblaienl corres-
pondre au désir de la jamllle de la victime.

ibe coup porta. iLe pânénaî sc souleva- de son
siège et foudroyant Isidore :

—-> Jlavans aiocieptlé la version de l'aocàtent
comme ta plus ptauscble, prononça-t-il d'une
voix forte, son asKtenne ivoix ds commande-
ment. Canïment supposer, en effet, un crame et
nn crime pPânlâdifd ?...

— C'est pourtant uu crime prémédité, assura
l'agent de police. . - .

— Prouvez-îe ; nonùnez le icoupable, et jc
jure que Marcel sera Vengé.

— TJtèis bifttv , sinon ptst \ s'écria 'Jwsiw&n*
Oui, £1 faut que le misérable qui a assascinï
anoo frère soit (puni. Vous voyez bien que mes
pnasscntimient-s ne anWeient pas trdmipiôo 1

•— Ce .meurtrier, -vous îe coanaàjscd! sans
doute, demanda Maitre Lebarbassu, viveunent
ému lui auasi pair cette scène. - • , ,.

— Hélas 1 non, répondit Fougarra. .
— ÎAlhl fit te mapquis avec une intooalio»

bizarre.
—- Mais je nais' établir son existence. Je vous

disais ejue je tie «l'étais pas trouvé satisfait dc
celle absence de témoins ociSaires. Il n'y cn
avnit pas dans l'avenue. C'est entendiiv mais il
pouvait y en ayoiT dans te sous-bois. Aucun , il
esl vrai , ne s'était Bait connaître, -niais ils avaient
peut-être des raisons jiour tela... -Bref , je me
mis en quête cl je vous assure que ce nc ful
pa& facile. . - • - ,

couinant la nalioiialisalion des uiincs. M. Jean
Sigg, ancien cuaseiller nalional <te Genève, est
chargé de t'orgaois-ation du congrès. i

FAITS DIVERS
SUISSE

l.'*n»»iaii i  deWallliellea «rreté
On mande de Zurich que l'on a arrêté , sa-

anedi , Vo.«assin du connmis de gare Kappeter,
C'est «n naiiMné Eiuniauuél llarlinger, Bava-
rois, -né te 23 niai 1003, mécanicien (l'automo-
bile , élevé ù Winlerthour. Hartinger a été pris
au iinonnent où il offrait la imontre de Rappeler
à un préteur sur gages. Le prêleur, reconnais-
sant lai mionlre, appela un agent de police.

A la vue de la force publique, Hartingei
s'arma d' un revolver et fit feu. H ananqua
l'agent , qui pu! te maîtriser, à l'aide d'un outre
agent. Arrivo air posle) de police, CasSis-ân
s'empara 'd'un revolver qui se trouvait sur une
table, tenta de tirer encore une fois , mais le
coup no parti t  pas. Hartinger fut fouillé. On
trouva sur lui , oulre la montre de Kappeler et
sa chaîne, nn .revolver chargé avec la ainsiie
.munition que celle qui servit à lucr Kappeler.
Hartinger prétendit d'abord qu'il tenait ces oh-
jets d'un aulre individu , epii lui avait élit êlre
le meurtrier de Kappeler. On eul bien vite 1»
preuye, que Hartinger itnentail. Là-dessus, l'ac-
cusé fil des aveux. Il tlit qu 'il avail voulu aller,
le dimanclie 10 juillet, à Winlerthour ix piod.
Arrivé près de Schwainenetigen, il en avait eu
assez el l ' intention lui vint de s'emparer du
premier vélo qu 'il rencontrerait. A ce moment,
Kappeler survint , et comme il ne voulait paa
6ui donner son vélo, Hnnlsnger le tua. Après
avoir fait  quelques moires , le -misérable revint
sur scs pas et vida te» podies ete sa victime.

Ce récit est naturellement sujet d caution.

Iinc aagetue dl primo eartello
MllB Marguerite Fudis, 22 ans, iofirinière il

Lausanne, a fait dimanche, la traversée du- tac
l-*m«m i Va nsge d'Evian ù la rive vaudoise.

Aeeident d'autoBtoblle
Près ile Sanket-GaDten-Kappel , une automobile

porlant des exicureionnistes genevois a lue un
enfant de six mois, puis a versé dans un ravin.
Une dame et une jeune JïSe ont eu dos lés-loaj
internes. ,-, - . ' ,

Eftfant noyé
A Grandson, l'enfant Antlré Bugnon', fils du

survcManit de C'étalai ssuinenl de pisciculture de
ki INrissànc, s'est noj-é dans l'étang de la pisci-
culture-

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Société de gymnastique 'fies hopnmes. — Cc

soir Cundi, â 8 h. Yi, fiecon à ia halte.

Marché de Friboorg ]
Prix du iïriarché du sàmc^ 17 judDet 1020 :
Œnfs, 2 pour 65 centimes. Pommes de terre,

les fl litres, 50 cent. Pommes de lerre nouvelles,
îes 5 lit., 80-90 cent. Choux, la pièce, 30-50 c.
Choux-fleurs, la pièce, 40-80 cent. Carottes, la
botte, 15-25 cent. Salade, tes 2 têtes, 10 oenl.
Pois, tes 2 lil., 60-70 oeal. Haricots, les 2 lil.,
50-70 cent . Epinards, la portion , 20 cent. Lai-
tue, les 2 têtes , d5 oent. Oignons, jg paqud, 10.
20 cent. Concombres, la pièce, 20-30 cent. Ba-
ves, lc paquet , 10-20 cent. Côtes dc bettes, la
botte, 10 cent. Chaimpignons, l'assiette, 30 cenl ,
Rhubanbe,'-la  botte, 10-20 cenl. Tomates, lc kg.,
"0-80 cent. Pommée, diverses sortes, tes 2 lil .,
50-60 cent. Poires, di«.-«tscs sortes, te kilo, 1 fr.-
1 fr. 10. Cerises, te kilo, 60-80 cenl. Myrtilles,
lc litre, 70-80 c. Fraises, le demi-lilre, 1 fr. 10-
1 fr. 20. Petites groseilles rouges, le kilo, 50-
GO cent. .Grosses groseilles, te lilre, 25n30 cenl.
Framboises, le litre, 70-80 cent. Prunes , le %
kilo , 60-7.0 cent. Raisin , le H kilo, 1 fr. 10. Abri-
cots, te Yt kilo, 70-80 cent. Péclies, te 'A kilo ,
80-90 cenl. Cilrons , la pièce, 10 cenl.

¦ •*̂ r"*ïl»Ĵ l MIGRAINE
il »1 ̂ «BflL, BOITE ffr-fc,.1
l Kj-7 MJ-~— -HX.-TI3 Pn^HTt«CieS

• « Voua n'oH-ez pas iu les omùMtees oes jours
derniera ? Neiri. CeSa ne me suiprend pas, mais
si, par hmso-rid, vous y aviez jeté un coup d'euil,
Haus auniez vu tous tes jours anic petite annonce
^digée par nioi et 

s'adressant aur prooneneurs
ejui pouvaient se -trouver -dans la forêt ite Satnt-
(ieirmain Oe 10 mai et circuler dans la portion
comprise entre la Terrasae, l'avenue des Loges
Ct le Qhateau du Vol.

< Le-rfeultat ide celte publicité intensinc,' c'est
que j'ai rertrouwé, ooniime je vous l'ai dit tout it
llhcure, itrois personnes qui ont as&té de vitu
'ix ce qu'il verus ïflait d'a(f(pcler uu aeddent.
Monsieur le oiarquis. »

K' y avait élans cette fin de phrase une ironie
gue Jacqueline eiiscerna. isauœ >en bi&n. compren-
dre le ;motîf. EBe pensa que l'agent en trouvait
yexé de ia ténacité avec laqueffie le (,'-'-nérall se
'nrxï^mna'ft îi îa version de ïa poKice ofirKnéfle.

•JV. r (A suivre.) >

., iPabUcations nouyellea

Scluvcizer. Sport. Impcimesie FroJieasus, B4te.
Prix : 2 fr.. 60,
l« numéro 3 de oette superi>e revue spor-

tive est conlsacrô prineïipallonœnt à C'Engadine.
dont eUe.reproduit, en plandhes ,iui;.;iri'bju. - .-,
ku sites les. plus fameux.

A ta Barre, texle de Georçes Haùdiemvaing,
dessins de X S. Fan-tawiaz. Edition Alar,
Conrat<rie, B2, Genèive. Impressienil? d'un¦ avocat sur des scènes el des audiences du
Palais de Justioe. . t



FRIBOURG
I conaeil d'Eiat

Séance du 17 juillet. — I<« Conseil nomme
membres db la eommksion de surveillance de
l'Institut agricole :

'MLM. Auguste Ilarras. député, ii Bulle ; Adolphe
Lutz , gérant , à Grcng ; Eloi Moret, elépnlé, *
Minières ; Louis Chatagny, député, à Corserey;
Eugène Challon , dépulé, à llomont ; François
Boschung, conseiller nationat, il Ueberstorf .
Oscar Genoud , conseiller national , à ChAtel-
Sainf-Denis ; P.-Maxime Peiry, syndic, à Trey-
vaux ; Gustave Pupasqirier , syndic, à Viiartei".

Fête acolalre

Communiqué de l'autorité scolaire :
Demain, mercredi , 81 juillel. tes clasftcs Si

réuniront à 1 h. Yt aux GrendPlaces, en l«i
du cortège, dont !e départ «* fixé à 2 h. 'A pré-
cises avec l'itinéraire suivant : rue (te Romont ,
rue de Lausanne, place de I-'Hdlel de Ville,
Grand'nie, rueile de b» poste, rue des Chanoines,
rue des Coretelicrs, rue ete Morat et Palatinat .
•Comme celte fêle ne s'est pi-us déroulée depuis
¦1914, par suite des pénibles événements que la
guerre a suscités, nous nous plaisons ix espérer
que les habitant* 'tes rues désignées dans te
parcours du cortège voudront bien contribuer
i rehausser t'heureux retour <te cetle journée
de l'enfance cn ornarol les maisons de drapeaux ,
d'oriflammes, etc.

Explosion

Saliiicd: soir, à 8 h. A.  une explosion s'esl
produite dans tes water-closcts du café Beau-
Site, où l' on avail kn-prudomiucnt jeté du car-
bure. Lcs dégâts sont assez grands.

MEMENTO
Ce soir, .mardi, ix 8 h. Yt, dans ta salle de ls

Grenette, I5m8 et demière audition d'éièvej du
Conservatoire (élèves de .M"16 Lamlbrijcr, de
M. «DccctBin et de M11" Brùlhart).

Publications nouvelles

Les transports automobiles sur le front f rançais
(1914-1918), par le commandant Doumenc
Prix : 7 francs. Librairie PJon-Nourrit et
C», 8, rue Garancière, Paris — G*.

Lo maréchal Foch , reprenant la plume pout
la première fois depuis la guerre, a voulu
donner un témoignage particulier d'intérêt i
cotte étude en condensant, dans ,un avant
propos de qucloues lignes, les traits car&cté
ristiquos du développement et du rôle du ser
vice automobile.

L'emploi des automobiles pour tous les
grands transports des armées combattantes s
été une des p lus merveilleuses improvisations
de la dernière guerre. Dès la première victoire
de la Marne, ce lut une révélation et la pour-
suite eût alors donné tous SC3 résultats si le
matériel avait été suffisant. Aussi une étude
historique des transports automobiles militaires
apparaissait-elle,' depuis, longtemps, comme
indispensable à quiconque entreprend de tirer
de la mêlée épique de 1914-1918 les enseigne-
ments e|uclle comporte. Or, un liomme, mieux
que n'importe quel autre, était qualifié pott
écrire cotte œuvre : le commandant Doumenc
qui fut , depuis le 2 août 1914 jusqu 'à la signa-
ture de la paix , d'abord directeur adjoint , pute
dirocteur des « Services automobiles eles
armées » et qui s'y fit la réputation d'un des
plus claire esprits du grand état-major
français.

c—
Ut grande aventure de Panama. -Son rôle «ssieu-

tiel d-ans la défaite de 4'AHcittagnc, (par Phi-
lippe Bunau-VairiHa. Un fort voDume. Prix :
6 francs. LUira-Vie Plon-̂ iourrit et Cle, 8, me
Garancière, Paris — 6*.
L'auteur, dont .la vie, confine chacun sail , ful

t'o'iïsatrée au trionniphe du. génie français ù Pa-
nama, nous dévoïe les conspirations alleman-
des contre Ca Bronce ct llc-yElats-Unis, dont l'œu-
vre de Panama a élé le -rentra

La lecture de ce livre donne l'émotion du plus
atlsctarat dess «snans.

Li»re d'adrtftees Ves pnMiirleur isler. itfiTtalc'iirs
de la Suisse. Imprimerie A. Jeot, Boulevard
•Georges IFavon II et 26, Genève. — Ce livre d 'à-
dresiws ne contient pas d'annonces et ne fail pas
'ressortir une maison au détriimeml d'une autre ;
-mais il possède «ne lisle fidèle aussi exacte qua
possMe des -producteurs suisses ct des artides
de leur production, cn lant qu 'articics d'expor-
tation. H donne les txwm die plus do 2700
maisons et cite environ 8000 articles de leur
fabrication.

Le' ' nlbtN>e! horaire suisse des chemins de jer
Bopp a paru, prix 1 fr. 60. Arnold Bopft
•* C» Zurioh.
Indicateur très bien compris et 1res com-

I-ict, indiquant toutes les conrespondances avec
les pays environnant te Suisse.

D' J.  Hug, Die Schweiz im Eiszeitalter
(_« Aus Natur und Technik », Bd. 3). — DflS. kl. 8° mit zahlrcichen Abbildungcn und
Kwten im Text, nebst einer farhi gen Vraschlag-
ïeiclmung von Hans Beat Wioland, darstellciid
den Marjftlensee. — 1920, Zurich, Rascher &
Co. — Qeb. Fr. 1.80 (M. 2.40 -f T.-Z).

Nouvel
La France en Syrie

Londres, S0 juillet.
(Ilavas.) — L'agence Reuter reçoit de Da-

mas, en date dix I'i juillel , via l.e Caire , Il dé-
pficlie suivante :

Voici quelle» sont les conditions posées , sons
forme d'ultimatum , par te général Gouraud à
l'émir Faîçal :

J" ^Contrôle -français sur Ja voie ferrée fiiale-
Alep;

2" Occupation française des gares de e_hcniin
ete fer dc Homs et de Hama. et ite la ville d'Atep;

3° Acceplalion de la monnaie syrienne ;
4" -Acceidation du mandat français ;
ô" Chliliment des crominels révolutionnaires ;
6" Acceptation des conditions ci-dessus dans

te délai ite quatre jours, faute de quoi ces con-
ditions seront imposées par la force.

Londres, 20 juillet.
(Ilaoai.) — Le correspondant du Daily ilail

au Caire, croit savoir que l'émir Faiçaï a ré-
pondu à l'ultimatum du général Gouraud. di-
sant qu 'il ¦'acceptait te mandat français snr la
Syrte, sons réserve que tes conditions du man-
dat seronl fixées par la Sociélé (tes nations.

v I.c général Gouraud n'accepta pas cette re-
pense et insista pour l'acceptation sans candi-
lions de tous tes poinls sur lesquels porle I'ul-
I una lum.

L'émir Faîçal ne serait pas disposé â permet-
tre anx Fiança» d'occuper les territoires men-
tionnés élans l'ultimatum.

LontM.t, 20 juillet.
(Ilaoas.) — A la Chaw-bre des commun»,

répondant à divers oratwrs , au sujet de la
Syrte, -M. Bonar Lan-, ministre êtes affaires
étrangères , déclare que la Grande-Bretagne esl
prèle à soutenir l'inmépendance êtes Arabes
dans les régions revendiquées par eux et dai»
lesquelles la Grande-Bretagne est libre d'aller,
sans .mettre en danger les intérêts de son alliée
et unie. I.a thèse drs Arabes a été clairanie-nl
exposée «levant la conférence de la paix à Paris,
à laquelle l'émir Faîçal assistait . U y a eu à c»
sujet des négociations préliminaires entre M.
Clemenceau et te ministre des affaires étram
gères.

L'orateur lui-même s'est employé afin d'ame-
ner un accord personnel et te gouvernement
britannique a fail tous ses efforts pour parve-
nir à cet accord. Bien qu'il ait -promis que
l'Arabie serait indépendante, cela ne veul pas
dire que l 'indépendance «lu peuple arabe soit
incompatible avec l'existence d'un mandai. S'il
en était ainsi , «pie signifierait te pacle «te la
Socété de* nations qui stipule que les portions
en question dc l'empire ottoman feront l'objet
d'un maindal ? La conférence de San-Itemo a
décidé que ces territoires seraient occupés par
la France et ique te mandai serait donné «\ celle-
ci. Cette décision n 'a pas été prise à iïnsu de
l'émir Faîçal.

Celui-ci, lorsqu 'il élail Û Paris, a accepté
qu 'un -mandat fût  donné ù 31a -France sur le ter-
ritoire en question.

!\r. Bonar Law dit ensuile qu'un grand nom-
bre «le soldats français ont été massacre» par

HJew Arabes. Les Français ne rendent pas l'émir
Faîçal responsable de ces massacres, mais ils ne
peuvent pas peranctlre qu 'ils continuent .

M. Bonar Law dàflare encore qu 'il a élé en
cocHmuniical'ioi» avec le gouvertvennent français
da»» "a ques&n de Voiteupation d'Aktp el
d'autres régions, le gouvernement français lui
a -répondu qu 'une occupation permanente n 'élait
nullement envisagée et que, aussitôt que *? man-
dat aurait été afecepté et 'l'ordre rétabli, tes
troupes française.* seraient Tetirtjes.

En tenminant, '.'oratenr a rendu houmnage an
général Gouraud , en «Xsanl qu 'aucun Français
n'avait  mctitré un esprit (p8us torge. Critiquer
d'iune manière quelconque te 'gouvernement fran-
çais d3iis mette affaire serait unc Chose très
swicusc.
Le rapport allemand sur lea décisions

de Spa
Berlin, S0 juillet.

(Wol j f . )  — IJC cabinet du Resdh a pri? con-
naissante hier, lundi , fn présente du président
du ReWh, «tes rapports du .ministre des aflfa'ires
étrangères, Or Simons, du ministre de f..*éco-
nomie publique et du (ministre du raviiaiiïennenl,
en ce qui  concerne 'les décisions prises à h con-
férence «fe Spa.

A ce sujet , une discussion dc plusieurs heures
s'çst élmte. - ,4. f ..t., :M-
L'armistice des Soviets

et de la Pologne
Londres, 20 juillet.

(Havas.) — L'Agence Reuter croit savoir
que la réponse do Tchitchérine il la note ré-
cente envoyée à Moscou relativement à la si-
gnature d'un armistice russo-polonais a été
reçue aujourd'hui à Londres. Elle croit égale-
ment savoir que les Soviets sont disposés à
conclure un armistice et la paix avec la Polo-
gne et ont fait des nouvelles propositions que
le cabinet britannique a examinées.

Londres, 20 juillet.
(Havas.) — Le Daily Herald annonco qu'un

conseil de cabinet s'est réuni hier soir, lundi.
M. Lloyd Gcorgo rentra hâtivement de la

campagne ct conféra avec M. Churchill.
Le cabinet aurait discuté la réponse russe

à la note de XI. Lloyd George.
Menace de grève

Berlin, SO juillet. ¦
( W o l f f . )  — Selon unc communicalion de (Mu-

nich , Ues sociétés d'employés des transports onl
ilrclsré que Ien /anclioimaires bavarois aban-
donneront te service d'empire te 31 juiïVI. s'il
n 'psl pas satisfait à leurs revendications d'ici nn
28 juillel .

es de la dernière heure
Préparatifs d insurrection ¦• •

à Hambourg
Berlin, SO juillet.

Le General Anzeiger de LObecfc dom»! des
ilélai'* sur l'organisation secrète des psrliv ite
gauclie de Hambourg en vne d'une insurrec-
tion. Lc socialiste Otto, w» des meneurs du bas-
sin «te la Buhr , est chargé de l'organisation du
niouviniwnt. Chaque iïfc'ri<?l fournira une com-
pagnie de SK) membres. Les organisateurs ont
voué teur allcnlhm loul particulièrement au
anode d'occupation du port «te Hambourg. L'or-
ganisation du parli communiste dc Hambourg
n été confiée aux indépendants. Les ouvriers
«onl invités ix ne pas rendre leurs artmes, même
relies qui avaient élé dislribuées lors du coup
iVEVal de Kapp.

Le Berliner Tageblatl croil que t'es indépen-
dants de Hambourg agissent contre un accord
qu 'ils avaient eux-mêmes recommandé, et qu 'ils
veulent provoVfuer l'intervention de f'Bntcnle.

Les radicaux allemands
Berlin, SO juillet.

( W o l f f . )  — Le Lokal Anzeiger publie ejuel-
<|iie» détails sur Vt «aéalion d'une organisation
de combat «te3 radicaux elle gauclie à Berlin.

Sous te mastjue de groupes sportifs ouvriers,
celte fraction poi'rtique organise chaque soir
des exercices mslitaires « d?s exercices de lan-
ternent de gr«înades/ Dans la région de Span-
«fciu . un grand -exercice militaire a «u Heu ,
groupant 17S0 personnes.

Le journal , continuant son exposition , donne
également quelques «tétaïs sur ta création d'un
cartel en-tee tes radicaux de gauebe cl la ligne
répUbfeceine bourgeoise, en vue de préparer
«tes mouvements en commun ei spéciat'umen:
une grève générate.

I.a direction tnilitairc d- «Ht organisation
r-st «fan» tes maàns d'un étranger nomme Lan-
pacii qui a déjà pris part à des manifestations
bo1_.hévisles.

Une séance de l'organisalrcn de combat s'esl
tenue soimedà dernier â Iterlin et s'est occupée
pruirj paDamient du recrutcrnenl dans te Reidhs-
w-ehr.

La conjuration des nationalistes turcs
liondres. feo juillet.

(Ilavas.) — On mande de Consla_ntine*pte au
Times que la Ipeféce liuque a arrête les auteurs
du pEart nalsonatislc, qui pr«_paraient une
révoBte dans Ja capilate ef avl «tédilaient
d'attaquer Jc palais SinpérisC, d'assassiner te
sifitan et «le 'former un gouvemeenent pwvHsoire.

Le voyage de Bêla Kun
lïewie, S0 juillet.

(A. C.) — Bda Kun et son ccfenpagnt« Varga
s«jnt aoludjtement en î eitie mer entre Stetfen d
Pélrograde. I_es autres "anesens commissaires du
ipeupie bemgrots ont égsteiiwut quitté Vienne.
Seul, i!e comnnunisle at'jamand Max Levin reste
interné. Son extradition est elemandée par la
Bavière. L'n journal déefiarc que la cons-ention
entre t'Autritfte tst Ca Itu .isie est un pur chantage.

Lo goun.Tntimient aulnelhten, en onncnçanl
ce «tepart, prétenidait epi 'tl avait -Seu i la suite
d'un accord a-ved le gourernement Ijolchévistï
russe reOatif au rapalrkcnent dess prisotiniers de
guerre autrielhtens, uégoc«'ê par te dépulé Itiehler
eu début «e yiiUet :x llerlin avec te représen-
tant des Soviet» Kopp, puis ù Copenhague avec
Ijitvinolf . qui exigea comme condilion du retour
îles prisonniers l'envoi , en Russie, des couunis-
saires du l|>euple hongrois <4 la stricte neulrafjlé
de l'Autridie «kns ki guerre polono-russe. La
République dey Soviels aurait ralifâé le 9 juiFct
Cet accord que te ccnseiJ des Jninislres aulri-
eihien aurail aoœplê «te son <rôlé, el «pie la enn-
mission centrale du Paifemenl aurait approuvé.
TeWe art- ù'excitse qu'sx-ail préparée le goinvnae-
liK'nt autridïten.,

Polonais et Tcttéco-Slovaques
iMidrcs, S0 juillcl.

(Havas.) — L'agence Reiit«r apprend, d'après
un lélégpamme de Varsovie, que te ministre
des affaires étrangères a puhlté un commu-
niqué déclarant que la soumission, de la <|ues-
tion de Tescl»en au Conseil suprême manque
tine ère houVeBe des rclah'ons ete fa Pologne
et ete la Tchécoslovaquie, et .'a fin de la dis-
pute. Le gouvernement polonais accepte la
décision des Alliés ct esptre que les Tchèques
polonais coilabororont à la fu ture  rccoiislruc-
licti économique de l'Europe centrale.

En Irlande
Londres, 30 juillet.

(Havas.) — Le corr«-pqndant du journal
Stard n Cork, écrit que te combat enlre soldat *
et civils :V Cork a duré de 9 heures élu soir ;1
•t heures du malin. On compte un mort ct une
quarantaine ite blessés, dont quelques-uns griè-
vement. Des camions transportant des soldats
armés sont tombés dans une. ciribuscade. Des
bombes ont été jetées par des Sinn-Feincrs
blessant une cinquantaine de mililaires. La ville
est redevenne ca-Sme aujourd'hui.

DnbUi, 30 juillet ,
tllauas.) — l'n nouveau rapport iléclarc dé-

nuée de fondement la nouvelle selon iaquelte
des bombes anratent été jelées sur des camions
transportent des troupes et hïeseant ime cin-
«Kianlainc de soldats.

Le succès de M. Giolitti au Sénat
Borne, 20 juillet.

Le succès brillant de XI. Giolitti au Sénat
est considéré par la presso comme une nou-
velle preuve de la confiance générale des parlis
('OiisCitiitioiinefs dans te président du conseil.
Dn souligne notamment son exhortation à tous
de remplir leur devoir. Mal gré tes nombreuse?
Interpellations, il. Giolitti s'est tu sur la ques-

tion de l'Adriatique. Suivant la Stampa il est
d'avis qu'il faut en parler aussi peu que possi-
ble-, et agir, pat contre , d'autant plus.

La Turquie et le traité de paix
Londres, SO juillel .

(Hovas.) — On mande de Conslanlinople,
en date du 18 juillet, au Dailg Express :

Le grand-vizir, seul «te tous tes nieanbrcs «Ui
cabinet ottoman, serait <t'*posé à signer le
traité de paix. Deux ministres auraient déjà
démissionné.

On croit que te çrand-vizrr va foire appel
aux partis dc l'entente libérale pour former
un nouveau gouvernement.

rm de grève en Italie
Home, 20 juillet.

(Stefani .) — La grève du personntC des rfic-
Eiùii de fer secondaires e,t terminée. Le travail
sera repris partout ù partir d'aujourd 'hui ,
imartTi, a'*isi que pour les tramway*, dans te
personnel s'était mis en grève par solidarité.

Le suicide
du prince Joachim de Prusse

Berlin, 20 juillet,
{A.  C.) — \x, *u.vti<l<i du ywKi* jis&îSsws si?

Prusse a provoqué une très grande: sensation
C'est le premier cas de ce genre dans la famille
ci-de-vant régnante. Lu suicide n'a pa» été causé
par de-s motifs politiques mais par la situation
personnelle très difficile du princo.

Le motif du suicide du prince Joachim dc
rrusse aurait été que le prince croyait que sa
maison de Potsdam lui serait pris!- par l'Etat,
mesure qui n'avait jamais été envisagée.

Le circuit cycliste du tour de France
Strasbourg, 20 juillet.

(Hoeaf -)  —. L*& arrivées de l'étape -Gex.
Stnwibourg onl eu lieu «tens l'ordre stmanl :
1" Thys. Rossius. Lairfiot . H. Heusghem. !..
Hcusghcoi, ensembles en l t  heures . 10 minu-
tes. 39 secomtes. G",e Masson , Vandael. Scieur,
en 14 heures. 2ô mlnuUs, ôô sec. Go-thal , B;ir-
thélony, Iteîisisier. en 14 heures. .15 jnin., ft aie.

Classement général : 1er Thys : 184 heures
17 min.. 8 sec. Suis-ent : Barthélémy, Gcethal ,
Vandacl.

Aux obsèques
de l'impératrice Eugénie

Londres, 20 juillet.
(Haras.) — Le roi George d'Anglctere ct la

reine, le roi et la reine d'Espagne assisteront
aux obsèques de l'impératrice Eugénie.

Uno entent» entrs la Société des
idlteurs de journaux suisses, et l'As-
sociation de la presse cuisse Interdit
d'accepter des communications des-
tinées à remplacer les annonces ou
revêtant un caractère de réclamas
commerciales.

ÏOM ilLlSE il iSï PŒE
Après cinq ans d'absence presque totale, la

voici de retour ctSIe f fu 'i depuis Miri d'aimées
prenait soiu de votre estomac, dc votre fois ,
de ros intestins.

!La fameuse tisane américaine des Shakers
est ete nouveau c» vente partout cl vous n 'au-
rez iplus d'excuse si vous digérer niai, .si vous

, n 'aveï pas la liberlé du venlre , si votre tesnl
est jaune, si vous êtes biHeux , de méchante
humeur, alors qu 'il suffi i d' un flacon de cc:i<
préparation unique pour assurer à lous, jeunes
el vieux, une santé parfaite.

En venle daus toules les pharmacies, ou
directement de MAI. Uhtmann-Eyraud S. A.,
boulevard de !a Cluse, Genève. Prix : 6 fr.

PORCE _̂SAMTÊ . -

¦ '' VlGUEU B T ĵ^ î ¦ ¦

Pat son hcuTeuse composition

1 OOINA, VfANpS
LÂCTO-PHOSPHATE de CHAUX

est !c plus puissant des fortifiants,
Jl convient aux convalescents, vieillards ,

. femmes, 'enfants , ct toutes personne.) t WËB
délicates et débiles.

VÎAL Frira. Fite 3S, Hac* CclUcour, LVON ^^8
B§L DANS TOUTES LES PHARMACIES DS SUISSS ]$ $ *%

Changes à vue de la Bourse de Genève
Le S0 juillet

Les cours ci-après s'enfendent pour les chè-
ques et versements, l'our les billets de banque,
il peul exister nn écart.
. Le premier cours est celui auquel les banques
achètent ; le second est celui auquel elles ven-
dent l'argent étranger.

Pari» . . .
bondrea (livra si.) ¦
Allemagne (mars) .
Italie (lire) . . .
Autriche (couronne)
Pragae (eonronne .
New-York (dollar).
Broxellei 
M«drid (pe»sta) . .
Amsterdam (florin).
"MtoietsÂ ItonUel

Faire part de mariage
¦Le 3 jcillct a élé célébré, à Paris, dans l'inti-

mité, le mariage de ta caillasse de Sachs, né»
SubervicKe, avec fe baron de Graffenried de Vil-
lars. Lc présent avis ilrcnl ùicu de Cellre de fair»
pari.' 6K>8

mz&sf m «EsEoaoLOfiïîîc»
Pc 20 Juillet
*iiajrtT«r

"Juillet rii, l 'j ' l6 lFTs 19" 80| ïnlllet '
«S,0 =J

«o.o ..IJ
T1S.0 sJ
ÎI0.O §-
ï«'o p
T0d,0 |-.
«M =-
«»,o =-

Initlst M W 16 lî 13) 19 80 Juillet
R a  11] 151 18 18 IS 221 H lb .  ¦.

Il h. U. ill 13] 24 20 W 18 IS !! h. c- ,
i h. » JiL?2J_£2 -zl Jl ni » fc. ¦¦

TEMPS PROBABLE
Zurich, 20 juillet, midi. !

Ssc et hçau.

Insomnie,
Nervosité

tont êviléetlpor l'emploi rigulltr
itt

TaMBtîBS -

Valériane-BouMon
*¦ ZYféSA ••¦

thttiirement jnoffmuivm.
Produit naturd,

Secommanàé par lu médecin*.
Hclir  d., IOO Ji.l.UtUn. 4 tr. SO.

Si ti'csïB dam tcalis lts pbanaaelii

Dansait Ottn
10 $& 47 31
U 75 Ï3 15
14 16 16 15
32 25 33 25
3 35 4 15
12 — 12 83
6 Oi 6 85
40 SS 60 3J
Si 50 9S 60
197 60 138 81

I I fr"M
1 )§. «0,0

I i|- ïUM»
=~ 710,0
=- Mor.

| |. 705,0

I f =- 700,0

THIBHOVêTr-ï c.



Eslios du 75 nc anniversaire
de la « Nuithonia »

Parmi tes nomurciu témoignages de -*>''"-
pàMuo qu "« recul la .VIIIIII <»III'«, ou a Kfen
voulu (ctovor iKinr nous relui d'uu vétéran
qui nous esl doubleuiecii cSier :

.1 lo Section française de Priboiir 'j
tle la Société des liliidiants suisse *

Messieurs et dltcrs confrères il; la Nuithonia
Fiibourg

Do nouveaux -troulifes dan* la vue cl lu d' Ifï-
eul.lé . crcissanle ei; me «frigoe -suis guv£-i
ni 'ciupi-clieiit de réaliwr mon voeu fe plus
elior, celui de prendre pari â ia céiéitralion du
"ii""' anniversaire de la naissance de la A'ui-
tlmnia. Mai* croyez bion que je suis au milan
ele -vous de cœur cl d unie.

Jo n'ai pas orflîïié dans quelles circonstance!
je suis entré dans la Se>ci«té des ËtttdtanU
suisses. Je venais ete francliir '.v cap (le .'a ci.i-
qiiièiiK' littéraire <i, pour mes vacances, j'avais
¦oUvnu «Je socs -parents l'insigne laveur (l'aller
passer quelques jours à Neuchâtel, auprès de
Al. Schordcrcl. qui était alors vicaire ele cejl:
paroisse. Lovais déjà fait sa connaissance pon-
«la.r.< qu'il était au Jsuxklvwmt. U TOC revient
qu 'un jour il nie fil la surprise d'une visite
dans nia dhainliro d'étudiant ex-.crnc. A celle
occasion, ïl veutut s'assurer des lectures que
je faisais. Us litufrttaés du Spi tzberg cf les
Derniers jours tle Pompéi , -tels furent les «ivres
qu 'il découvrit sur ma table. Maigre la vogue
de ees ««vies d'imaginalion, nu temps d'alors ,
•M. .Schorderet jugea que ce n 'élait pas lfi une
nourritur e intclïccluclle ct spirituelle d une
substance suffisante; il fi-t lui-même un chois
«kins fe catalogue dc Ja Bibliotl ièque e!u Collège
Cl nie consci'la, pour nies heures de dislrnc-
>!ion , ki feetnre lie la Vie de saint Dominique,
yiK tl-acordairo. la Vie de suinle Elisabeth de
Hongrie , par iMonlafeinbcpl , et les conférences
i'» P. .l'élis sur les Saint*.

I>onc. aux <v.icaneos ,1e 186", je me trouvais
à N'euchfltol. Que ds délicieuses promenades
dans la forêt élu Mail el ;«tr la roule dc Sainl -
2llai.se ! Avec tra compagnon tel que le vicaire
da Ncnch-MeV on ne s"cminuyait pas. Mais sa
convocation, tuix traits eto {Isiame d'une
charité inextinguible, ne çessoil jamais d'être
apostolique.

Fn beau matin , M. SfeSio-rderet m'annonça
qu 'il parlait avec M. l'altbé Jaquet , pour fa
réunion générale des Etudiants suisses, à Stans.
11 s'étonnait que je n"etis.se pas encore demandé
mon admission dans la section f̂ an<^aise ele
Fribourg. En tout cas, selon lui. je ne pouvais
manquer ceKe fêle centrale, et ï me prit avec
Itii. M. Edouard Jaque, élai! alors , si je ne me
trompe, curé au (ferncux-il'ociiiignot. Nous
VOBBI en roule peur Lucerne. C'était mon pre-
mier voyage dans la Suisse primitive. Pendant
que 01. Schorderet'«| M. Jaque! s'entretenaient
des questions qui allaient êlre débattues à Slans
et où je me voyais jnis encore bien claô-, on
mc donna à lire «s lettres de iLacorosiire à
des jeunes gens.

.L'arrivée au port de Stansst.-id fut  mouve-
mentée. Avanl la dcsci'iile à tenre, qui se fai-
sail cn barque, fe -ponl -du navire Xiv>. envahi
pur les membres actifs et honoraires qui nous
n voient - précédés par une audre voie.
M. Se-horderel , entouré fcusskôf d'anciens con-
disciples du coïK'ge c-'. du séminaire, eut Sorl
il faire ete -répondre nus nombreux téanaigtngcs
d'amitié qir: l'assoiraient, surlout Ujggfttlb
avaient l'irmpMnasilé des poignées «1c main de
ftl. Gauthier qui , en se jetant dans les bras -de
son cinsfrérc, ifff p<rdre l'équilibre « son gilius
H l'envoya rouler (laits le i.ic.

Avec lc «ouvcçir ite cette se-éne. j'oi gardé
celui des discours vibrants dc Théodore Wirz ,
uvec son regard Inspiré cl scs envolées vers
l'HH. Je vois aussi Jacques Wjrsrii , de
retour d'Allemagne, dans tout l'éclat Ae ses
vingl-cH«|. -*n*».ci .eie, .son .décer .unirorsHairv,
avanl d' enlriv dans le pliilisteriaiii, qu'il cou-

4 Feuilleton de la LIBERTÉ.

L'inexplicable crime
Par Panl de Garros et Bend le Uoatlorl

J.s«lore dij^Sia so» note; el p çvrtulrrt :
— Lo premier ténjdju est bn jeune garçon

Ai 14 w». /i'j  d'un des gardes de la forêt. 1.
faisait Iwrf.e Inrissunnifae et devait -sans doute
faimir en «nlhcite, couché dam, lus taillis. I;
u'osa pan ss montrer qprta le crime pour que
son père »E(Hi>rU jpas son alts-encc de t'ôcjûie
(ioi rjtfajil dil tômtëHemetti... mate je  mis voue
fcre aa liapositwm. Ixi soioi : « Il y avait A l'IJIoife
efes neuf noul-cs (lovant moi. une autaincdiife im-
ntob&e, mai» «Virtt le uvoieuir était en mouve-
ment. Quand C'cidfin'er il nlioval s'engagea dans
l'avenue, lk- countecteur ite fouto s-j iaiexx (i touto
allure suc De .initient de Sa roule. I.e crî ir.nenl
afec Ce ewalicr dm'a'il mœr Heu <l qui'lepim
métros de TeiAfeoil où jVtais counfté. Jirsk- ù
ce iiKImenl, le ehauTfeii.r (it une pnibfflWe vers
ia gaudlie ct jeta SB voilure sur l'dffi-flior. Cetle
voiture nc m *a rpss paru KÇBCIribjar aux autres,
il y avait comme dos barres de fer sur (fe ca-

— J:! ptnnmuoi ee gamm a-t41 atBerHu u
!w»gl-en(p.s 'pour |[>aî jr ? deintamla fe -général

—' Parce qiK-.-. crannio je TOUS l 'ni (VI. iQ ne
s'-ékiil j»*» isendn ;i l 'éenic H n'otoii Vnvonnr ;i
son ipiiTt'.

i'ongarrn aveûl en un sourire singulier en
cn tentant l'objeclion ele so«i inlerJenculeur. Ile-
gardant li'xit en {noe U- gétiéra!. H dit -,

ronne aujourd'hui ' du prestige d'une longue
carrière de laixlninmanii el député du Nidwald
au Conseil des El»!s.

De SloiLs, nous rentrâmes par AJpiiach et îa
roule du llrwtig, que no«s francliimes en sept
hensx-s de marche. Sachseln fu! noire ]>rinci-
pale Italie -jvant IWscension eu col. M. Sdwir-
derw voulu» accompli!* le pèlerinage du I-'liih'i
cl du Haiif-:. le ri-vois. A lrav«;s la distance
do ciiiquaulc-trois ans . niions que dans nos
recelais pèlerinages , cette solitude de l'ennUage,
celle vallée dc «a Melcltaa . celte cellule du frère
-Nicolas, où rien aie me distrayait. lie l' emprise
eles souvenirs, si ce n'est la parole ordchle élu
futur  a poire de la presse.

Ceci riic -rappelle que, A ûi îfile' centrale ele
Pribourg. en 1ÏWS. présièKc j>ar Théodore W'urz,
;;1 In! beaucoup'question eles démarches à en-
treprendre pour la canonisation «tu B. Niciolas
efe Plue'. 01. Wiré voulait oEfecIcr à ce but un
important sabsiefe de la Société des Rinliants
suisses, tandis que Sa sertibi» d'Innsbruk efc-
iiKindail en- même .temps une participation nu
dciùcr; de Saint-Pierre.

Le césuilat le plus clak M la fèto centrale
de Slans. pour ce epii me concerne, fin de me
tfa-lrc inscrire, elè-s la remlrée des classes, comme
candidat de 1« seclion française die Fribourg.
'EUe élail aiiors sous la présidence H Eugène
Torolte. éludiant cn p1iîî»sop9rie. L'impression
«jue me fit son accueil oiiiw-iJile et souriant se
mêla d'un profond respect T>e«ir l'opulente
liarhe brune-don * s'encadrait son visage rcs-
pleiidissanl de bonté o! d'inl-cibgencc. Eugène
Torche fut plus tord fe saint p'Cé're qui voua
se i-fe à la cause des orphelins «V dont Ja
anémoire esl .*esléc en bénédiction.

On ne saurait assez souligner T'influence qu'a
exercée sur i'a marche et sur l'esprit de la
Société des E'.udianis suisses l'action constante
ces nombreux lévites sortis de" son sein. Le
premier membre fribeuw-geois dc la Nuithonia
qui fit parlie «J» comité central lut un étudiant
en ¦ihéologie, Jacnjucs OliaMon. Il y entra eiii\jà
en .1845. Ce comilé firt celui qui présida là la
fèle centrale de Sarocn , cni 1&16.

Par cotte constante collaboration de Vélé-
menl thexilogique. fe caractère eaMtolique elo la
S3ciété «les Etudiants juives a été sauvegardé.
Iin dSil , à Ja f&fe cenlrale d'Altorf, lorsque
quefcjues ntembres entreprirent do faire verser
nertre association dans un inlercorj fessionaiî'isme
qui aurait fatalement abouli lt un effacement
lolal du drapeau catheiiiquc, VassctcftiVée répon-
dit ii celle tentative par un seul acte, mais
combien significatif ! f X e  ejlit so comilé cen-
tral sis elueHonls en lliî-ologie sur sept
membres.

Lc contact permanent îles éléments civils de
il Sociélé des Etudiants suisses avec les con-
frères du sacenlocc est une des caractéris-
tiques de cetle institution aux mœurs bien hel-
vétiques, où l'on ne connaît pas àe système
efes cloisons ô;.incbes el défi divorces absolus
entre ki vie publwpie e! la sacristie.

Qui dira -jamais ce que ncus devons à celte
co>'«l)orei!ion persévérante eles fojecs unies de
VEgiise et ite l'Etal pour le bien généra) de la
société !

Aussi noire associaliOrt s'iKinorc-t-ellc. à
juste lilre, ife compter dans son still, A cùtl
du président ete la Comfédéirntion et du génial
fottdalcur de l'université de Fribourg. un car-
dinal, un archevêque, trois évéejues, dieux
Prévois crosses cl mitres. Irois princcs-abhès
Qni sait si, un jour, il ne sera pas donné à la
Sociélé eles Etudiants suisses «le voir un dc ses
me;nJ)re.s porter le fardeau glorieux , mois bien
lowd., de la triple couronne 1 Cc merveilleux
événement , je crois bien «pic je ne le verrai
'lias dc mes yeux mortels. Mqjs la Nuithonia,
«V qui  st's "ô ans n 'enlèvent rien efe sa jeunesse
perpétuelle, peu* sc permettre tons Jes espoirs
ct toutes fes perspectives.

Je m'arnéte sur celte rhioa «l'avenir , en
m'associant ii tous «os vivat, crc-icat, florcal ,
qui -accompagnent inijourd'hni. la Nuithonia
efcuis !_a marche vers seti juUnlé s-écoiaire.

Fumez fes cigares FROSSARD

— Je vors que jc me suis anal esiplcipié <]ua_n 1
a la situation .sociale de cet cnfanl. 11 »'»git du
CiSs d« M. da Morsey, fe gairde géiTOrai de lo
forèl, qui drnnit aiJter ivcnelro ce jonr-ïl mie
Peliwlitioii avec lu» des pirorfiesscurs efe IM XOU G
sujiorfeiirc KJC &ainl-<feiliiia _ti.

>I. efe 'Illiuret-I-atour se mordit Ves f.èwes.
— (Mois comment s'cat-V dAi1*; ù tpaiiïcr ï

'mterrojiea Jacqueline.
— t'.Vst un jeune g.iTçon (fort déluré «jui tit

fes journaux.
Le gâterai ne put se .tenir d'uUeFVenvr «tfeore
— I_!l oet enfant « est reiiilu à Paris poui

vous porter son lïimolgiuigo ?
— îvwl  ifcins anon Mmancc, je i&sa'w que

jc Mirais tei ot tcOs jours ià Saint-Ceiunain IJIOUT

recovo-T ceux qià voudraient Ixfen y r<ipoj»dre.
— Passons fil Jacqueline ; et les deux attires

témoiiuiasett ?
:ï— Aussi nafimnalifs. Le sont ceux de deux
vagabonds. Vieux ]>aimTcs hères qui avacent lou-
lo.i ser!» «l'ê vditenilies raisons /pour éviter ife
se roniconl-ror avec la petKce. JVii dû ieur pro-
mettre de l-.-s ^nantir conlre tous WceKawinx-nts
de ce cette: j'ai oocijpté, jioisr ceil», je Rmtiue,
sur le ci'Alit «'« Monsienr Je Marquis.

— Et que iJùsent o» gtfmt l - demanda Sé-
vtxntsçiinjcnl Jacqueline,

— I^i iinèiite «iliose que fe jeune de M«reay.
Ks étaient co traités dirw fe bais, «nais du calé
op(l>0-* à ccHui-ci. lk etfinrjenl qup î'«nlo tssrail
clMrit mitent le mitîcii' •x'ty Va Toule. C-ol juste -i
Cii.slîMrt iin «¦naseii't'iil <"Jil;- fe cowljjoteirr, qui
iivaiMhiS'.t ;i loirtc vil'.-sso. ila unit sur sa gauclie,
(fe façon A licurti1!!- de; pjbin fe na\cv«l et fe cava-
lier. î.*«lûns«l. Stt crlucii. vouSul se jolvr  ife cftfé
vers Jc iîok, Wts' ii "a/( tnw lard. Lc capot

Lettre d'art Fribourgeois
à Madagascar

De Tananarive à Majunga
l'orl-lirryé, le 12 moi 1920,

Jc suis il l'ort-Bergé dcipuàs quatre sonnâmes.
Pour ie montent j'ai été très occupé par des
towrnésK de vinjjl à Ironie kiloniè-ilres par jour
dans celle région, en cdiaise A (porteurs et il
pied Que de -choses j'aurais à raconter ! Mais
tioias ! U taé. manquo Ja jxiliejice de fe laire
el sitnloul le talent. Je veux essayer cependant
de décèle won «r«çage jusepi'ici. Jc ne sais si
ma gée^vaplvic int̂ sessera beaucoup 

les 
lec-

teurs , car tes endroits que je viens de traver-
ser ne sout pas très connus et plulôt sauvages.

Je suis parlé de Tananaiàvc te- 2t «wil nu
matin, après avoir fai! loos w.» pri-pairalits
(•lit de camp, mouistiquaire, cuisinê  etc.), cn
compagnie de ftl . IL, ancien coJcsi, dont l'ex-
périence nous est précieuse

Nous parlons ele Tananarive c* chemin de
for jiNrulà MoumiiKMig, où naii.s cWan_3eonu ifc
ligne cl prenons ià voie >ferréc cond ui sant à
une cjnquanlaino de fcjfeinélres du grand lac
d'A-la«)lra , voie ferrée deistaiée ù neiieB Tana-
narive ù Diégo-Suarei cl cor.stniito actucdeniienl
jusqu 'à Noss-i-dlou.

JJécrire fes paysaiges «jue nous traversons en
chemin de for serait trop iowg. D'abord, je
dirai que i-cs voies iertxfes sont étroites cl
qu 'elles passent par des travaux d a r l  fornri-
Ualiics, ponts, viaducs jetés i» travers des gor-
ges escarpées ou sur des fleuves «nnjeslueux
La (forêt vierge alterne avec des points efe vue
«l'une beauté merveilleuse.

Le 2-1 avril au soir, mous arrivons à Nossi-
IVon, ipor.nl terminus do Ja iigne de e-lieuiîn dc
Six. 'Lfi -com'nwncc l'inconnu, c'est-à-dire îe psiyi
saunage, où Ja civilisai ion n'a presKjuo pas
]>éiiélré, régimi, désenlc, très mamelonnée, av-cc
des Ivas-îonds n\»récag«ux ; aussi les mous-
l-iques aboiiekut-ils. Nous ne déplions pas nos
iils et nous donnons lant bien que mal sur
les Ibanqueties du wagon.

Xe f i a  avril, C» 3 heures 'A , nous nou» 'levons
et faisons notre jeûner. Quaraimlc hommes
nous attendenlt Notre commandeur, ou pre-
mier semitour, les classe cn porteurs de ba-
çaiges et porteurs «le fifanzom; (cihaisc à por-
teurs). 14 y a douze nommes par filanzane.
Vers 5 heures,- nous partons, précédés par nos
logagcs, fumant -teanquiUoincnt nos pipes tlans
nos fikinzanos. Nous faisons cin-ijusnto kiio-
inètres et arrivons A AiiVbulourudrazak , village
silué à environ cinq lilomèlres du grand lac
d'iAiaoïra. Nous nous inslalions : daix com-
•mCTçanAs chinois nous offrent du )hé. Sniicri)C
cenncOten Ide soleil. JtidiTiru " une troupe
d'aigrettes posées «ur de grand* roseaux dans

•"V-Dertiliie dun  vaste nrariâs de jJiwieurj kiEo-
ntétres. Ge marais n'est autre choie qu 'un
nnltnnvcihcinwnt du grand lac d^Vliaotra- qui,
cr» semowe, n'est taJ-enÈnro qu 'un isrKfenele
ntairais, à part une étendue d'eau d'une surface
rdlaliivonwnt nuimime. |

!_« Malgadie ost itn mardheUO sionnant.
Nous avons fait, avec ila même é«iuipe d'hommes,
deux cent cinquante Kilomèlres en cinq jours,
c'esl-efl-elire ciroriuanle kilomètres en onoyenne
i»r jour.

iParlis Irês lot . fe. 26 avril, nouj avons mar
ché tonte la journée *et sommes arrivés, après
dos péripéties assez «imouvantos, occasionnées
par ùo -passage des marais et des cours d' eau ,
à Tana-inflio, pelit village sur uno presqu'île,
au milieu eles marais, qui n 'a irien de moderne
el qni nous donne l'iUnsion «l'élrc 3 l'âge dc
,!a pierre, les liahilotions , cantate du reste
rarloul où nous allons, sont en baonfljoUB alla
ch'ées«vec du raffia. les toitures setnl cn herbes
iséoliées. I-cs liaSiihmls ne fonl pa» dc frais di
rvêtemenls ; ils se conteatent d'un Jégcr petit
linge aulextr du conps. Inutile de parier «tes
(moustiques , car ils pulluJIenl ot l'on a lulte
d'aàfer se mellre A l'abri . sous son mousti-
quaire. J'ai pris une photographie, les indi-
gènes trouvaient la cliose si curieuse que cela
portait^ ijrc. 11 a . fayiB ^d'ahjmt .toute.., Uflc
combinaison stratégi«iue pour fes rassembler ;

Ltiâidé of muni en «vaut de quatre barris de for
inassôvcs fe heurta ams uae t«4le (violence qu'R
f-ut, voua ic suives, lilPàratenwnt laxtjé. Quant
à Monsieur de Tlvu rel -Latour , il avait été désar-
çonné au moment oîv le tilicval «c cabra et lo
voiture Jui passa sur le <»rps. Or, d'ojpros mes
fâmoios. Je ca|pot élail muni à "araitl, très au
ras du sol, d 'une grasse barre d'acier. C'est
ainsi qu 'il eut fe ctiuie iléToncé.

Jl y eut un aîlenoo. A révocation jnulérâeilfe
de C'afiTreuso ticitxe, Jacqueline n 'aivail pu rete-
nir ses tanmes, .\iaîlro Le-Ji-iri>assii, ITôS iumi,
lui aussi, «'«sail <6lever;la noix. Quant uu gûné-
ràll, Ui était renfoncé «laos son ifauleurt ; à me-
sure tjiiaf VouigarcS pressait Jets détail», te vi-
sage .(te 'Hhurold^-tour se dWrcuiposait el dore-
nait livide : on attrait nït qu 'il avait peur.

Cette attitude niédha<j)(pa pas à l 'agent dc po-
lice r]»Tivlé, mais 31 demeura siSSciicieux, attendant
que U'un ou ''autre des assishutts prit la parole.

Cela IK> tarda .II.TS. Energiejiie ju-qu'au boul ,
JaeKriMlhto so laiii||>oi!«ia les -y eux.

— C'ost loul -ee- que vom satxw? ifanwiwla-
l.etlfe.

— IX' ,pius que il police oUffeieffle, oui. Ile-
moiquez qu'oife » irocfl»oroJté Vavitcur de ce
qu 'siXc crojait être un otioident ci (fui , je y 'mvs
dc vous Je iprouver, est un crime, l'-our ne faire,
«tta a e.isayô life relo-ouv-er l'auto. (feJa Tui « élé
ânri>ewisi-lile, le.nulinéro itris un ,-pen |_ tus loin
^r 'des. (passants liVnV-ivdfes était faux, el la voi-
ture s.iiiihfe sVilro évanouie ('tum "m forêt. IVmc-
lanl. inoi. malgré top t, .je p.e dé-os|péro.|pas je
'.'-a «V-eeiHiTrir. '

iCelle fois, ce fut-Un sourire ir-omiqite qui se
joua sur fes iè̂ -rcs de Momsieur de Thurot-La-
tour.

el peine avois-Je fait l'opération que ie chef
¦viol m offrir- des «rufs ot un franc pour que
je Jui donnasse immédiatement la pliolo-
çroqilùc

II« 27 , rtoa* parlao* cu ijjîffag m, i 4 tww?««'4u
.matin et nous iraversotus les ntO-tois JÛT un ca-
na) pratiqué ;1 travers Ces i\ise.iux. Que d'ohser-
vati'oçi Bitero.-s;in(cis en histoire nalu-reife f Que
d'oiseau» aux couleurs ivariécs : efes martii(is-
ip&'hcurs, des oisea-'-ix-anou'illim cl cenl dsQtèicKU
d'wiijinaiix ! J'ai VU dos cainarils sauvages à dix
imètres dc mai : j'«i :pu «n tner doua. Ifes pa-
jtiiiloixs sujterba» vdligcaicnt çil ct il, «les scara-
bées s'étiraient sur les roseaux ; tout A cofip. o
surprise .' un veioirme caïman ses!' .prdstînftj pour
voir si nous- n 'avions rien -A edifrir A son ojnptétil
vorace.

•Noua voguo^ts en pirogue jusejue vers 4 heures
dft sdir ct arrivons wrs 5 l»evires à Airnoxirafa-
ravoitO. C'est un jtwitc dc milice ; nous sonrraies
logés dams un pelil fortin situé otf setnlmct dtuic
tviMiie el inriiîé kle fossés; nous doimiiKKis ie
'vidage mai^aldlie. U n'y a " pas besoin de
dise qne, ici , 'HvoUiETre efe raice KtvnlcBic c^st re-
gardé conime -nn .scè̂ nciiT ; quatiii nous arri-
VOTVS dans un -village, le Ohoî nous reçoit nvec
tous fes honneurs ipo&silitas cl nous code sa case,
qui est la ip'ms bdfte du viBago.

..Veiu-s faisons fort tew.ge de quinine, car ita-
lien du «ofetl el tous tes miasmes de« marais
peunîenl être oinsoles et occasionner kifiuvre.

28 avrSi. Nous partons «lans Oa unit jioitr
"Bérroné, pégiow 1res a;i"VifenlJée, îormèe «le pla-
teaux supenpoa'M et ,s,ii>arêis par d«is basdomxls
innréieagisii. 1# soleil est brûlant sur cos hauts
plateaux, et tou-l y  est dassédhé, saut dans fes
bas-fonds. Nous y oxnoonirons d'énormes trou-
ipoaius de bceufs.

•J'ai, sur mon Hiîiainzajic , mon oimbralfe, un
fjicge recouvre mos casque et jc mets deux pad-
nos de lunctlies noires ) il fait exeossàvement
ohauld ; fc* iiorteura ressentent aussi fe chaleur,
snais surtout 3a so3f. Nous soimmcs dan» un vé-
«otal-ife désert. J 'ai troui'é là une pierre bra-
dante ; c"«sl 'tm eitirin^qu-arlz Iran^parient , «ju>i ,
une fois itaiH«î, a 3'air dune lopaze. Nous arri-
vonj tard dans là nuit A Aiiibatoiibé, brisés de
fa ligue.

20 .oAiàl. Nous nous reposons ï peine epiel-
qnes lieures, car iV^pe .suivante esl 1res llon-
¦gue. II! nous fant traverser deux «Utaînei de mon-
tagnes a.«ez À'Ievvfes, au milieui d'un désert pres-
qne comjtlet. Nous ne rencontrons, de toute la
jonmvfe, qu'Aine colonie ûe porteurs de c\»r.>
«le bœufs, qutllques oiseaux «le proie, un petit
boa prés d'une rivière, et une troupe de pim-
tades. Nous arnivocis pius morls qme viifs, vers
3 heures de l'ciprès-.uiidi, à Saralunane, ejentre
assez considérali'le pour la région , et siège driiie
aehninislration françiMSC.

Le-s 1. 2, 3 et t imai, nous passons swfeessiv̂ -
m»cnl d'éiaipes -en éta(pes avec de nouvelles équi-
pes de po-rteim-s. Nous longeons te grand pla-
teau du Tamilpolkes, .pays très rfebe cn or, mails
qui, nraitheureitseiiient, n'est pais peinjiié ni ex-
ploité, étant réduit , ftui »ir*ri , A C'état éic déseyt,
ani<Se et démiKké-

Ici, à Fort-llei-Ké. la cflin'.etir est assez forte.
I-a reigion est A esent mètres emiron au-dessus

1d-u niveau efe la nter : aussi ta vi^étation est-
é'ic troitica/le, On y voit Ses citrexuiioers, des lit-
niniier.s, que>iues cm-«iliers, de marne»?, fe Iran,
e^t , un ipeu' plus bas, el-u- côlé «le Cd aner, fe paillé-
tUMor. Les wtsecAcs abondent, el\«jsc îejçt lïésa.-
£(ré-.ililfe, surtout parce que fes uns sont assez
rai_iin«i.x.

Je suis ioi encore pour quatre jours, après
quoi je dosl3cn_ .ir.ii le Bunct-rivo en pirogue jus-
qu'à Antsaoobe, lôïfege A une joumôc d'ici, oh
je  passerai Ca nuit ; puis jc rdpreMdrai ma route
-sus un çhafemk! dhargé de ràlTia. et - amvertA
dans la Solfia, d'où une cf!«a-lo«)>c i vapeur me
conduira en d?nx jours- Ji Maijunga , sur la côle
ouest de Madagascar.

cAXcisi-Vimxi&B
Mercredi 21 juillet

f t a i n l o  PBAXÈDE, vlCrge ct mar l ire
&iinte IVaxèete, fiT.e d« sétuitcur saint Pudeà»

et .sœur efe saisite Pudcntieimc, fut cé'-èbre j»»
son (dévouement envers }.os nnrtyrs. Elfe fut clle-
ntéinc honorée tfe Ba couronne du martyre.

— C'est une excellente idée aijiprouiva-t-il.
— Je vous renwircie, dit Jawpïûïine, des ré-

sultats obtenus, (Monsieur Fougarra. Eta»«rous
d'avis de les «xxmaniitùepter A Ja Sûreté ?

— Non, dil nwlteaftnt ".-'agent ; ou du moins,
pas tout de sus te. Voulez -JVOUS me taisser encore
qnekjuies jours pour continuer mes roeiliendlies 1

— C'est entendu, dit viveurënt le général dd
Tliii.rold_c*!our. Jo l'avoue, vous avez rtni-wnlé
ma eoni'vfelimi pramiére. Je vous prie donc d>o
bfen vouloir conthiucir votre enquête, et de ne
rfen \'i;);ii^rii>r jtnur arriver ù découvrir ila vé-
rité ? . -

— Vous ptsûl-i-1 que je vous cn indique Jes
«luniiées céùiénaîw î

— l'as auJ/ourUltuii, d;l fe viejaar-d. Jc jue
Sema «sit-rCcnantent fatigué.

— Cest vrai, père ', conimc vous Clés pûVc,
murmura Jaoçjuejliue. III faut vous reposer,

— Oui ! (A remuer ces eou.vcni.rs, j\à \<iSat «en
inuig'-ji al-ion cette ïGiose éiimiiA-anlaltle, ronunc
si j'y avais assrsfaé I

— 10 fsniit vous iiK'iKiger, mon général, pro-
nonça l'avoué. Vous aimiez taitt votre fias- f

l'our la praiitiére foos, atite esprassicdi tendre
passa sur le visage efe Monsieur die "niMrct-
Ltitour.

— Si j'aimais mon lîjsl lui «>t Jamqiiidlinc
éta-ioiit fe domicr espoir ete ma nie. Ddjntis ai
ntort «ie nia femme, k n'ai u-ien aimé au îueawfe
aulaiit que mes crifahU— Si, pourtant, nehm-a-
t (il (Mv se .ki-.-.-«ivt -et en i(^.-trdmiit Hàei» m Titre
Fougarra. U y « i«ie-<jhase que £« ntelvi :iii>-
ifessus de mon aiStcoln'ost potetncWe, que j'y
mettrais toujours : dlhonmeur efe mon odm.

Jje rcgartl d'IisMore se croisa avec ccEui du
nniT^uis. Pendant un insiaut très court, 'l'agent

L 'encéphalite léthargique
LVn'oii)fliali|e léthargique a peu A ^eu iMsparu

Ide noire paya ; on en signale cn'core quolquos
icas dans Cas pao*s eiivironniants. On 'dût qu'ïi csl
iprabaliia que -efes cas «o produiront de nouveau.
iVoioi uu inVsiiliiw'; -des coœstatalions qui ont pu
élre faites jusqu 'ii'ci A ce sujet ¦)

I/affeolion a des degrés de graviléi tori di-
vers cl tout fail supposer qu'il 'est <l«s -cas où lo
malaife est si peu «ttà-nt «ju'il échappe à t'obscr-
vation. -PaJ contre, jH est -dés «as qui luenl en
quojqucs jours, d'autres qili durent des sen__a»<ios
ct guérissent en baissant «tes trouhlcs oerieUx
ou sans Jaisser -de traces.

Quoi qu'il en soil, d'encéphalite léthargique
présenle trois cas cairaotârlstiqucs : un état in-
fectieux fébrile, commun A toliles tes maladies
infectieuses : grippe, ityphois, etc. ; la sotnno-
'.enec, ou- JéDiargie, et des paralysies i ..-ulairc*.

¦ILa somnolence existe diuis vne Soûle d'allée-
tiems oéréhraCes ; ooi cJle est de régie, 'lile s'éta-
blît progressivement. A«i début, le malade dort
assex iégferemcnt pour qu'on puisse Vévcillcr
encoTe cl oblenà-r sans peine -des réponses nel tes
et précises aux questions qu 'on lui pose. Veut ù
peu, le sommeil devient profond JLe malade est
inerte, insensible à 'rrc ' c exàtalioiK Oo ào& ie
nourrir A ,!a «niKfer oii au hiberem. EniSn, bien-
tôt toule aclivitô sensonielie a disparu; et c'est
proprement 2a Célbangie,. c'«sW-d«ro la mort ap-
parente. Je «an» absolu. A ce degré, le ni_Me
peut encore guérir, dans certains «a».

•Ce qui frappe, c'est la longue durée du som-
meil. iSaiif dc rares exceptions, on nc ia rencon-
tre pas A un tel dogme dans les autres maladies
cérébrates-, cl voflA donc Un caractère de haute
vafe&r..

En vxiici tin attire ; les paralysies ocuHalres.
Dès le début , 'Ta paupière 6itpérieu_red'5n<_flléou
«les «feux côlés tomlie. J'Jus tard, Ce malado lou-
che et voit doiiMe. fli-oïi-a, vu'e) gue Pcejj esl Im-
mobilisé sons fla paupière et incapable de sc
mouvoir. Pans cette situation , àl faïuit qlic le
malade loiunc Ja tête complètement afin d'exa-
miner quelque chose. Ainsi «ionc, aïl' degré te
ptms avancé efe l'affection, on voit, soUs la pnîf-
pière qu'il faut «flever, l'oeil fsgé comme dans
la eâre, immobile, 3e regard vaiçue at ISxe.

Tout cela indique «fes lésions de «xjtle partie
«ht cerveau qiie l'on a dénommée le mésencé-
phalle. Mais quefle est la cause originaire 'de ces
lésions 1

Tout maltà-ellcment. on à cherché àmmédiate-
ntent «un o^enl nâcrobicn.

L«îS baclériologisies se sont mis à l'étude. Or,
ji'.a|U'ici fes résultats obtoras ne sont ni coo-
cordants nJ décisifs. P«%r contre, si l'on n'a pas
trouvé le microbe dc l'cncéphalil-e téthtsrgiqjùc,
oertafe.s cxpérimcnla-t'eurs ont pu par inoeuîa-
tiom «3hea tfe singe «JétermviKS. xew aM«ctioii an»_-
togiîe ; d'autres, dont Levadaté, de D'Institut
Pasteur, opt écilioué.

Reste une hypothèse formulée par ite docteur
Lamelle et d'aulres : L'enoéphalitc Cétharçique
sorcit iiane sorte de résidu de -la grippe, fine aî-
îeclion post-grippale. La nona atiraàfc évoîùâ
•para33èfement A la grippe en Ilalfe en 1890 ct
était considérée comme de nalure gràppalc.

Si Con demande comment on soigne Ja AHhn-r-
gie et comment on s'en préserve, ie médecin to
ptus habile serait fort embarrassé. Jusqu'ici, on¦
VA «wmsAt -avwiï» \xs_iV«irK!iA 3îiéciS(qVB 4c cette
affection. ,

Sommaire des Revues
Lfl « Retltfa tic Genève >. — i L a  praaiiire S-

vraisoo efe la Iteuue de Genèue, «jui vient de pa-
raître , contient -. Beihert «le Traz : JKdOoriol . —¦
AnUré Suarès : Amour et Nature. — Général
von Khicib : La ntarche sur l'aris el la'bataille
de lu Marne (pramiére partie). — Albert Thi-
feuixlet : La campagne uvec Thucydifle (pre-
mière partie.). — Joseph Conrad : L'Associf ,
nowclilc.

Les chroniques nationales tra itent : «le
r.-tiiiériçue latine, L. llobalino Davil» ; de Ja
I-rfince , Daniel Halévy; ate l'Ilalie , G. Ferrero el
ele la Suisse, Pauî iSeippc'l , — La chronique in-
ternationale olffre eteux éludes : sur Ja Héijlc-
mcnlalion inlcrnaliojiole /lu travail, .Sop_J>y
4>.inger, et te Congrès deç, l 'Alliance féminine ,
Carrie Chapniaai-Càtti'

«le poaSee eul la vcâiôilé dlileK'a- l'a voix, mais
'i [enfonça au jfcj» j-cerfo-ad de Jtîi-môme ies
pansées qdi lui étaient venues là l'caprit.

Ce jeu «fe Scsène passa eVu reste nwipesrçn de
'Jahquidlino et efe Maitre Leharbassu.

— I-l «e me ireâte jAus epili mc retirer , nsprit
j-'ouga-nra ai s'iocilinoart respectueusement de-
vant Oe g((!WëraS. Je vais pouirsuiivre mes rodher-
fcbes, tpis&pte rous roulez bien mo le per-
mettre. .Le vous tiendrai aa courant, d^ qu'a
y «wca (iu.- nouveau.

II salua Maiilamoiseffla «te TBiuret-(Latour et
Tavou'é ropnil sa serviotle, puis sc (ïrigoa vers
la porte et sortit.

Jacqueline vint i son pèro ;
— Bh aifen , vouJ le ivajvœ, j 'avais raisott,

miirjiiurajt-C-_fe. Mais anjourdlhwi je oc venu pas
vous jiaiCer î*ua longtemps do ces soWbces
CQKKSCS. Comme vous ttvez l'air 1&3, pèro I

— Oui, je rentre, clvcz moi. A tout k Himnc,
'JaotpicilBie. Au revoir, iiefcarbassii I
' — Je me retire, géntérol, • dit l'avoué.

rLà porle «lu snSwi se romirit, et le domes-
tique .s'artaiça ver» «ott maître, lenant à la
nv-iîn un pCateau d'argent sur ilicquel élàit (peisée
une cnvelop[)ej

— Mon général, il y « fâ- un monsieur qui
cteuKBWfe à Olre reçu par mon gcnfœTtK' (Â sttivtej

Publications nouvcllea
I.r Psaume, de la lerre prom ise, iKliié aux

Million» . unies, par Ivitmonil Klcg, Librai-
rie Kurtdig, Place dn l̂ ie, Oeniive.
Poème «ntirossani po«ir qui veut siMxtfe com-

ment ropî io_n t jswéJSle em-JMge les èeéite-
mettis aoi$ies nou§ assistons, ^



FRIBOURG
Première» menés

Hier dimanche, plusiours de nos paroisses
ont ôté en fôto à l'occasion do la première
messe dps jeunes prêtres récemment ordonnés.
Ces festivités, si imposantes et si touchantes,
qui réunissent touto uno population dans un
sentiment de joie, attestent l'esprit de foi qui
règne dans nos campagnes et contribuent gran-
dement à le fortifier, à entretenir et accroître
l'amour do la religion ct à resserrer les liens
d'affectiou entre lc peuple ct lo clergé.

S. G. Mgr Besson a fait parvenir aux jeunes
prêtres qui montaient pour la premièro fois
i l'autel une dépêche pleine do sentiments
paternels.

Cours de répét i t ion «n 1920
La Direction (militaire nous éCTit :
ia Liberté du 16 juiftet aiyanS publié un

communiqué concernant le cours efe répétition
de eet automne, nous cnQwaB utife de le com-
pléter par Ees renseignements suivants qiù inté-
resseront sans doute Oes militaires :

1» doivent .prendre part aux cours en ques-
tion ;

a) tes h'omimies qu» 0"t été instruits coriUmc
recrues en 1918 «u 1919 ;

b) Veux des dlosses 1898 et plus jeunes (jui
onl accompli leur écoJe de r«cru«is en 1917,
ainsi que ies «adres nécttssairesi.

il.es cadres seront -formés en première ligne par
«les uiflrteicns «* sousi-cUlficiers qui n 'ont pas en-
core aieooimpti de service aclrf «lans Ifeur grade.

2" ij a s  convocations aux cours «le répétition
sont faites au mojien d'ordres de marche indi-
viduels.

3° Les coure ont la durée réglementaire tpré-
vue par ïa iloi.

Université
fl.'asseirtbiôo plénière des professeurs de

l'Université a élu reerteur "pour l'année d'éludés
1920.1921 M. *te Dr Pierre Wagner, actuelle-
ment doyen de la faculté des fetlres.

Xomlmstlon professorale
Lc Conseil fédéral a nommé professeur «le

mathématiques supérieures à l'Ecoute polytech-
nique M. Michel Ptendherel , dooleur es scron-
cos, prolesseur de mathématiques à l 'université
de Fribourg.

L'appel dont M. le professeur Plancherel esl
l'oibjcl constitue une eiislinction extrêmement
flatteuse et nous sommes fiers de voir un pro-
fesseur fribourgeois de notre .université chargé
d'une chaire aussi importante à l'Ecole poly-
technique fédérale A cetle .fierté sc mêle toute-
fois le . regret de la perte que l'université de
I-'ribourg va faire par le départ d'un professeur
d'une science et d'un mérite si éminents.

Doctorat
-M. Henri Buess, de Wenslingen (Bâle-

Campagne), a subi le 17 juillet l'examen de
doctorat à la Faculté des Sciences. Il a obtenu
la note summa cum laude. Son travail a pout
titre : Uber die subalpine Molasse im Canton
Freiburg.

Examens
de licence es sciences commerciales

M. Henri Bardy, de Frihourg, et M. Louis
Virjkire, de Bienue, ont oblenu leur di plume de
licencié es sciences commerciales, ù J'Univcnsilé,
l'un et l'autre aiprès un exalmen qui leur a vailu
iu note magna cum laude.

Enseignement moyen
M. Aug. Hœnni , M. Alpihonse Roggo, à Guin ,

el M. Georges Jost , de Fana (Grisons), onl
passé avec suexès leurs examens pour l'obten-
(tion du brevet d'aptitude à îfenseignenien-i
moyeu. M. Ha»nnii ct M. Iloggo ont obtenu fe
note bien ; M. Josl la note bien à très bien.

Pensionnat a Tavel
On nous écrit : ' ¦ *

Les Filles de la Charité xfe Tavel possèdent ,
depuis de longues années, A côté de leurs cou-
vres de charité pour les malades, tes orplielins
et .tes enfants du peuple, un pensionnat. L'exi-
guité des anciens locaux, qui, aujourd'hui, ser-
vent -à l'hôpital, a exigé la conslniclion d'un
nouveau bâtiment, pourvu de tout le confort
moderne el répondant s\ toules fes prescriptions
hygiéniques, sur Ja «_»Kne, à- proximité d'une
forôt de sapins. Une personne de Fribonrg, en
séjour dans la maison, invilée à assister à l'exa-
men final des élèves, fait en présence du dé-
voué curé de la paroissê  a trouvé Oit véritable
intérêt ft fe suivre. L'institutrice, une relig ieuse ,
y a donné des preuves de précieuses aptitudes
pédagogiques.

Selde de l' Impôt cantonal 1910

_ lie dénoter jour ulile, à Fribourg, pour
s'acquitter de cet impôt est IGxé à domain anardii ,
20 juillet. ,

t- 4 , ;. j.£

Paroisse de Nutnt-Mcoias
Deux postes de cJioraKstes ù la collégiale do

Saint-iNiicalas sont mis au concours. Les ins-
criptions sont reçues au bureau du. Conseil de
paroisse, HôfeO-de-Viïie, N° 7, jusque oe soir
lundi 19 juin** à 5 heures. ¦

Conscription ponr la chapelle
dn Sncré-Oeour, * Posieux

Anonyme, pour obtenir une grâce, - 5 f r. ;
anonyme, reconnaissance au Sacré-Cœur, 5 fr. ;
auonyme, pour obtenir une grâce, 10 li. ;
anonyme, pour obtenir uno grando grâce, par
I intercession au Sacré-Cœur, 50 fr. ; produit
des tirelires de la Librairio catholique, 18 fr.

Nos doyennes
'Aujourd'hui, lundi, out cu lieu les funérailles

do M"» Emma Chiffelle, décédéc dans sa qua-
tre-vingt dixième année. C'était la sœur de
M. Chiffelle, ancien receveur d'Etat do la
Gruyère, et de Mme Pierre Esseiva.

Elle consacra sa belle existence aux bonnes
œuvres et fut , en qualité de Sœur de charité,
de longues années au service des malades, en
Chine.

Avec elle disparait la dernière élèvo que
nous connaissions de l'ancien ct renommé pen-
sionnat Saint-Joseph de -Bulle, dont lo bâtiment
fut affecté, depuis 1848, au service des écoles
primaires.

Un Jugement
Le tribunal de la Sarine a jugé, samedi, l'au-

teur d'un morceau lltluralre diffamatoire inséré
dans un recueil satirique paru il y a quelques
semaines el dont nous avons annoncé là saisie.
Lc procès a été engagé sur plainte de M. Perrier ,
conseiller d'Elal et conseiller nalional.

L'aulcur de ParlicJe incriminé, L. S., dont
ce n'élait pas le premier essai élans ce
genre détestable , a été condamné û trois mois
efe prison.

Un ami de l'aulcur, qui a servi d intermé-
diaire entre celui-ci et l'imprimeur, a été con-
damné 1 un mois d'emprisonnamenl.

L'auteur de Sa pièce délictueuse a reconnu
qu 'il s'agissait «l'un morceau de pure imagina-
tion et que le tout constituait une invention
gratuite 'cl une pure fable.

Il.'opinion publique n 'avait pas attendu la
plainte du magistrat outragé pour juger sévè-
rement l'acte inqualifiable dont il avail élé vic-
lime et lui manifester sa profonde sympathie.

Protection des anlmanx
On nous écrit :
I-a gendarmerie fribourgeoise n'est pas restée

inaolive , en I19H9 , en cc qui concerne la protec-
tion des animaux.

lElte a fait 77 rapports et des amendes efe
2 « 16 francs ont été prononcées par les Pré-
fectures respectives.

La question de la proleelion «les animaux de-
vrait intéresser non seulement l'autorité de po-
lice, ouais tout le monde.

Le fait dc laisser du bélail une journée en-
tière sans nourriture; d'employer dos chevaux
malades ct déjà exténués par un travail au-
dessus ete leurs -forces ; «le laisser staliooner efes
animaux devant «les aubeirges pendant une jour-
née presque entière ct par tous fes temps, de
frapper avec violence des animaux surchargés ;
de maltraiter à coups de pied de pauvres bêtes,
clc, etc.. sont autant de cruautés contre les-
quelles toute personne qui a du sentiment doit
protester.

.Nous félicitons noire gendarmerie pour sa
vigilance. Quelle redouble de fermeté ; elle aura
l'approbation de tous les honnêtes gens.

La société protectrice des animaux a consacré
120 francs à récompenser fes agents les plu»
zélés.

.La lièvre apbtense
Voici l'état de la maladie dans notre canton,

au samedi 17 juillel (fes nouveaux cas constatés
du 11 au 17 juillet sont indiqués entre paren-
thèses) :

Sarine : Bclfaii-X, 2 étables (2 nouveaux cas) .
Singine : Guin, 18 étables (5) ; Wunnewyl, 8

(4) ; Bœsingen, 4 (2) ; Ta*el (Rohr), 2 (1).
Gruyère : Lessoc, 7 ailpages (ce sont des gîtes

à proximité dn village) -, Sorens, 2 élables ;
Vuippens, 2 ; Bulle, 5 ; Hauteville, 2 alpages.
Pré des Eaux ét AHières, massif de la Berra ;
Gharmey, 2 alpages. Chaux du vent derrière, ct
Chaux devant .

11 n'y a pas eu de nouveaux <cas constatés la
Siemaine dernière dans .ee district.

Lac : Villarepos, 17 (1) ; Mcyriez-Greng,
4 étables; Bœsingen-le-Petit, 8 étables (2) ;
Galm'ttz , 1 étable; Slorat (ferme 

^
ete FErli),

( éfabte (1) ; Fra&chels, il 4 élables ; Riéd, 18
étables (ô) ; Chiètres, 4 élables; Agrimoine, 2
étables (1).

Broyé : Dompierre, 7 étables (3) ; Montagny-
la-Ville, 5 étables (4) ; Chandon. 1 étable ; Dont-
didter, 1 étabîe (l)i ; Russy, 1 étable (l) .

Durant la semaine du lit au J7 juillet, il y a
donc eu 35 nouveaux «vas dans te canton.

'Dans la vaUée de la Broyé .vaudoise, l'a ma-
ladie est signalée à Missy et à Corcelles, pr&
Payerne. Le bétail contaminé a élé abattu.

La fièvre aphteuse prend des proportions in-
quiétantes «ians les montagnes situées à la
frontière française, du côté du canlon «te Vaud
et du côlé du canlon de Neuchâtel.

On signale depuis ce malin un alpage conta-
miné sur le territoire de la commune du
Sentier (Vaud).

Ponr les hôpitaux de Hongrie
Anonyme, 5 fr. — Anonymie, 5 fr. — MllM

Kessler, 3 fr.

Pour les entants d'Est en

Mllc» Kessier, 3 fr.

CâtËNDEIES

Mardi 20 juillet
Salut  JÉBOHE KM I LIE S, ooufes.enr

Saiint Jérôme Emilicn, noble Vénitien, après
s'être distingué dana la «_onriorc des airmes, se
«tévoua aux orphelins. 11 mourut de Oa poste, il
Beigaimc, oa 1537.

iSïiiilii
OIr»Tegn« «Se Oo, Genève

Pour la latte contre la tnbircolosa

Dons reçus pour la Ligue fribourgeoise
(compte de chèques postal lia 226). :

Fonds des pauvres d'Eslavayer, 30 Ix. —
Communes : Fribourg, 100 fr. j  Estavayer,
30 fr. ) VuarntarenU, 30 fr. ; Ursy, 20 fr. ;
Sorens, 20 fr. ; Cerniat, 20 fr. ; Villangeaux,
10 f r. ; Eschfens, 15 fr. ; Sommentier, 15 fr. ;
Broc, 50 fr. ; Ecublens, 50 fr. ; Komont; 50 fr . ;
Belfaux, 20 fir. ; Chavanncs-sous-Orsonnens,
20 ifr. j Prez-vcrs-Sivèrira, 50 tr. s Gltanmey,
80 fr. ; Ménières, 10 fr. ; Itemaufens, 15 fr. ;
Vilferiml>- ..i, i . 20 fr. ; Prcz-vcra-tNoréaz, 50 fr. ;
•Middes, 50- fr. ; -Montilier, 10 fr. ; Viïargiroud,
20 fr. ; Burg, 20 f r. : Gruyères, 50 fr. ; Cor-
magens, 15 fr. ; Chavannes-les-Forls, 50 tr. ;
Domdidier, 80 fr. ; Bellegarde 50 fr. ; Châle-
îaril , 30 fr. ; Les Friques, 10 f r. ; Fonl, 15 fr.
— Anonyme, Fribonrg, 10 fr. — ii. Gaude-
ron-Rossier, Bouloz, 5 fr. —; Mme veuve Du-
riaux , Pont-en-Ogoz, 5 fr. — M. le curé Cha-
peron, 5 fr. — Société de laiterie «te Nant ,
iMcrat et Sugiez, 10 fr. — G. D-, indemnité
obtenue cn Préfecture, 16 fr. — Journée d'nn
temerin, par Je Président du tribunal de la
Sarine, 5 fr.

Banque de l'Elat, 50Ô fr. — M. Victor Page,
Oregon City (E. U.), 8 lr. 80. — M»« 'Marie
Morard, Gumefens, 5 fr. — Caisse Raiffeisen ,
Morlon. 5 Ir. — M. Genilloud , Chandossel,
3 fr. — R. B., Rue, 2 fr. — Anonyme, Ependes
1 fr. — Anonyme, Fribourg, 70 fr. — Mgi
Esseiva, R"" Prévôt , 30 fr. — Anonyme, Ley-
sin, 20 ifr. — Société de' secours mutuels ete la
ville de Fribourg, 25 fr." — Mme G-œldlin, 6 fr
— M"" Kaiser. 10 fr. — Ma' Achille Blancpain ,
10 fr. — M Mo Caroline Vonderweid, 5 fr. —
M"? Dupraz , avocat, 10 fr. — M»« Angèle
Comte, 5 fr. — iM. Louis E-lgass, 20 fr. — M
Jules Ducommun, 10 fr. — Anonyme de Ley-
sin, 10 fr.

Fournitures gratuites : Pharmaoie Musy,
9 fr. 25. — Commerce de fer fribourgeois ,
20 fr. 40. — Pharmacie Cuony, 21 ér. 70. —
Pharmacie Wuilteret , 17 fr. 50. — Pharmacie
Esseiva. 14 fr. 06.

Etat civil de la ville de Friboarg

Naissances
7 juillel. — Tercier, Michel, fils d'Auguste,

conimLssaire-gécffliètre, de Vuadeni, ct de Cécije,
née Zurkinden , av. de Rome, 19.

9 juillet. — Weck, Rqger, fils de Pierre,
substitut «ht procureur g«_nléra\ dc Fribourg, B<c-
singen, PferrafortSûha , et ete Lurie, née Glasson,
rue ete Morat , 250.

Zalhno, Catherine, KBe dc Martin, domestique,
«te Tave!) et Guin , et d'Anna, née BruJhart, P^ce
du petit Saint-Jean, 50.

•N'uaîfcT, Jean, fils «te Nicolas, employé postal,
de Fribourg, et d'Elise, w'e Kolly, nie «te Ro-
mont 23.

Bonvin , Jeanne, Kle d'Ernest, eanptoyi à
l'EdSité, «te Lens (Valais), et dlAkMUfck, oée
Cotting, rue dX)r, 103.

Kolly, Louis, fils ete Joseph, peintre-plâtrier,
ete Saint-Sylvestre, et de Marie, née Widder,
Neunevilte, 77.

10 juillet. — Humbert , Huguette, file de
Chartes, cbdOOÛMier, de Comriârod, et d'Elisa-
beth, née Hayoz, rue. de l'Industrie," 26.

11 juillet. — Rappo, Joseph , Iils «te Jean,
fromager, de Guia el Bœsingen, et dlsabelte.
née Neuhaus, Prés d'Ail, 2.

12 juillet. — Limai, Jules, fils de Louis, ite
Brétigny (Vaud) , agriculteur à Russy, ei d'Eu-
génie, née Schmutz. ', • •

Jenny, Marie , fille d'Aloys, forgeron, de Tin-
terin , et de Regina, née Rolzelter, place du
petit Saint-Jean, 43.

iMarmy, Cléanence, fille ete Jean, d'Autavaux ,
instituteur à Léchelles, et'd'Anne, oée Michel.

15 juillet.. — Rossier, Louise, fiBe d'Oscar,
employé aux C. F. F., de Mannens et Olonlagny-
lesiMonls, et de Wilhelmine, née Baum, Monsé-
jour , 1.

Kurth. Edmond, fife d'Otto, comptable, di
Rutschelen (Berne), ct d'Hélène, née Kos-
nianck, rue de l'Industrie, i!5.

Décès
7 juillet. — Jungo, Marcelin, époux de

Jeanne, née Haytnoz, ramoneur, de Fribourg el
Barberêche, 40 ato. rue de la Sdmaritmne, 36.

Beodhler, née Vogelsanger, Emma, épouse
dlAIphoose, de Dirlaret, 29 ans, rue «te Moral,
257.

VonftanShen , Cécile, ffife de Ghràslopfae , «te
Sn ' . u - A n k x n e  et Heitcnrkd, 10 ans, Windigg.

« juiUet. — Lôrtscher, Henri, fils de Félix,
scieur, ete Maabacb (Luceme), 57 ans, Stalten,
17.'

Castella, Auguste, Kls de Françocs, de Fri-
bourg, prtfcienfelairc à l'hôpital des Beturgeois,
46 ans.

10 juillet. — Kna|p(p, Hogo-, fib de Josoas, de
Genève, 7 mois, rue de i'IwHistije..

Lévy, Albert, époux-de Pau3me, siée Ha3di-
anann, commerçant , «te Genèwe, 39 ans, Gam-
baeh , 8.

*Promesses de mariage
13 juillet. — Galley, Pierre, employé au C. F.

F., dlAtlalens et Les GBânes, né ite 23 oclobre
1892, avec Mai-ïlard, Emilie, de Henrtens, ména-
gère, à Qhavann«s--soii- V.o i'.tinl. dée te 29 jan-
vier 1896.

16 juiflet. — Dupasquier, Eugène, fonction-
naire. postal , de La Tour-ete-Trême, né le
18 avril 1892, avec Robaetey, Benjamine, de
Lessoc, domiciliée à Bulfe , née le M janvier
1893.

H ¦_#-*-w«^-¦ _*-* ¦»« *"v (Lfl _ n>v-fl -_u /vi/ermerc iicurt;
Les Soviets et la Pologne

I.onlres, 1<J juillel.
Le l}ail\i Telegraph croit savoir que le gou-

vernement britannique-a reçu la ré jxrosc du
gouvernement des soviets aux représentations
faites à ce dernier an sujet efe la Pologne. Cdlc
réponse, qui est fort longue, dit «ota.utiiien! que
lc gouvernement des soviets ne reconnaît à am
cune nalion le droit d'intervenir entre lui cl ia
Pologne, mais qu 'il acceptera un armistice si la
Pologne le demande, car la Russie désire la
paix.

Krassine reparti pour Londres
Lond/Ds, 10 juillel.

(Ilavat.) — On annonce de Copenhague au
Dailg Telegraph :

Une dépêche de Reval annonce qu'un torp il-
leur britannique esl arrivé élans cette dernière
ville pour prendre à bord ct ramener en Angle-
terre ks membres ete la délégation russes com-
posée de (MÎM. Krassine, Koran et Niorgin.

(Le gouvernement russe a déposé «lans des
banques d'Etat de fortes sommes en or. 25 mil-
lions de rouilles environ, selon «les informations
de bonne source.

Ces sommes seraient destinées au payement
des marchandises que la Grande-Bretagne four-
nirait à la Russie.

La santé de M. Deschanel
Parit, 10 juillet.

(Havas.) — Le» journaux continuent à se
préoccuper de la santé àe M. Deschanel et sonl
heureux de constater que fe repos auquel le pré-
sident est actuellement soumis donne • d 'heu-
reux résultais.

Selon le l'élit Parisien, les médecins consis-
tant fes effets bienfaisants (te ta cure de repo«
qu'ils onl imposée au président de la Répabli-
que. estiment que celte cure doit durer encoro
quelqu»?* semaines.

Le président, qui avait manifesté le désir de
presieter 1e conseil des minisires qui se tiendra
mardi , restera à Rambouillet , mais ajoule te
Petit Parisien, bientôt , il pourra reprendre
l'exercice de ses fonctions.

Les Soviets convoquent un congrès
Stockholm, 19 juillet.

(Haoas.) — l_c comité exécutif efe. la troi-
sième Internationale, auquel on .sait que 1e gou-
vernoment îles soviets a transféré tout Je ser-
vice de 'la propaganete, vient de convoquer êtes
dé légués des prolétaires de Perse, d'Arménie et
tic Turquie à un congrès qui doit se tenir i
Bakccx le 15 août prochain. .

Le capital étranger en Italie
Home, 19 juillet.

Les mesures d'impôts de M. Giolitti ayant fail
sensation et' provoqué des craintes justifiées à
Vétronger «xmeernant -7iir(positioo du capita,!
étranger, l'agence Voila est autorisée à assurer
que te nouveau gouvernement poursuit à cet
égaril la. môme politique que M. Nitti, qui a
éibéré fe cajuilal étranger en Italie de loul im«;)ôt ,
sauf cehli eles revenus. I_e gouvorn<cnent italien
désire «onpêcher ainsi le reirait «fes capitaux
étrangers de ftltalie.

Le candidat
des démocrates américains "-

et la Société des nations
Washington, 19 juillet.

(Havas.) — Après avoir conléré pendant une
heure avee le gouverneur Cox, candidat des
elémoerali-'s à la présidence des Etats-Unis, le
président Wilson a déclaré que le parti démo-
crate ct le gouverneur sont en absolue com-
munauté d'idées en ce qui concerne la Société
des nations, que le gouverneur Cox remplit fes
conditions voulues du parti dans la tâche la
plus importante et qu'il est le plus qualifié
pour Otre le champion dc la nation et la paix
du nioade,

BTJISSE

• r Noyé
iAtusanne, 10 jullcl .

'Le nommé A. Bosshard. 21 ans, ele N'a_ fcO»
(canton de Glaris), employé ù ta fabrique de
vernis «te Vewsy, s'est noyé liier soor, dintandie,
cn se baignant i Vtfiteneuve.

? '-'

Une entente entr» 1a aoelété del
éditeurs de Journaux fuisses et l'As-
sociation de la presse suisse interdit
d'accepter des communications des-
tinées à' remplacer les annonces em
revêtant un caractère de réclames
commerciales. •

Les employés du Fribourg-Morat-Anct ont
ie regret de faire pari à leurs amis et connais-
sances ele la mort «lo leur regretté collègue

Monsieur Emile ESSEIVA
décède, iï l'âge dç 35 ans, après une longue ct
pénible maladie.
L'enterrement aura lieu, lc mardi 20 juillet , à

Barberêche.
La section - V . -N.-P. F.-M.-A.

Changes à vue de la Bourse de Genève
Le 19 jnillet

Ix.s. cours ci-après sfentendent pour les chè-
ques et versements. Pour les billets ele banque,
il peut exister un é«_art

Ix premier cours est celui auquel les banques
achètent; lc second est celui auquel elles ven-
dent l'argent étranger.

Demanda Offre
f «d» «8 66 47 86
Londres (livre st.) . . . .  Il 83 ïc  20
Allemagns (mare) . . . .  14 25 16 (6
Italie (lire) 32 83 33 80
Autriche o o-.renne) . . .  3 40 4 20
Prague (couronna . . . .  12 11 18 90
New-York (dollar). . . . f, ll 5 ;r>
Bruxelles 49 85 60 8S
Madrid (peseta) 89 90 SO 90
Amaterdam (florin). . . .  197 66 138 61
Pélrogrid ( r o u b l e ) . . . .  1 — 8 —

SOMMAIRE DES REVUES

Le N" 099 (7 juillet) de la Patrie suisse fait
une large place aux manifestations sportives
et aux réunions de sociétés : la fête de nata-
tion à Zurich, journée de sports suisses â la
Colonie suisse de Londres ; la réunion annuelle
des sections romandes du Club Alpin suisse ;
l'assemblée, à Sion, de la Société d'histoire
du Valais romand ; la fête- de la Fédération
des Musiques de campagne, à .Genève, y sont
représentées par des clichés nombreux et
variés. Voici encore la figure sympathique «lu
D* Félix Jeanneret, président du Grand Conseil
neuchâtelois ; le Dr Arnold Walther, un apOtre
de la musique en Suisse ; le Dr Francesco Vas-
sali, ancien conseiller national du Tessin,
décédé de 14 juin ; la figure si caractéristique
de Jean de Charpentier, reconstituée .par lo
sculpteur Raphaël Lugeon, pour le monument
élevé à Ifex à la mémoire du grand savant,
puis le monument lui-même. D'autres clichés
sont consacrés au < Lausanne transformé », à
l'Ancienne Poste » dont la démolition vient de
commencer ; à la maison du Soldat des casernes
d'Yverdon , au Foyer des Travailleurs de
Vevey ; aux renforts que vient de recevoir la
Mission de la Suisse romande. On trouve en-
core, dans le même numéro, de superbes vues
alpestres : une table de glace, la Blumisalp et
la Jungfau , vues cn planant à 4500 mètres, des
skieqrs dans les Clarides, elc. L'actualité amu-
sante est représentée par la désinfection des
députés bernois, à cause de la fièvre aphtouso
et par F « Orchestre de Huémoz >, célèbre &
Montreux : il y en a ipour tous les goûts, ct
chacun y trouvera son comptes. . .

SULLE1QI ÏSBTEOlOLOaîQXFl
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 19 juillet, midi.

Eclaircies : hausse de la température.

ITIE ilLlM lE lST iM
Après cinq ans ll'ahscnce presque totale, la

voici de retour celle qui depuis laitt d'aniKes
prenait soin efe votre estomac, de votre lofe,
de vos intestins.

La fameuse tisane américaine «fes Shakers
est dc nouveau en venle partout ct vous n'au-
rez "plus d'excuse s« vous digérer mal, ii vous
n 'avez pas la liberlé du ventre, si votre teint
est joune, si vous êtes bilieux, de médianle
hauteur, alors qu 'il suffit d'un flecewi de cette
préparation uni que pour assurer à tous , jeunes
et vieux, une santé parfaite. '

Iii venle dans loules les pharmacies, ou
directement de MM. L'Itmann-Eyrauel S. A.,
boulevard de ki Cluse, Genève, Prix : 0 fr, j

Vouez cet bomme
il %i ir- .o-- vers le laxatif -• M

IODALCÀLINÀy/• JA JP9 ?<âS*
f F i .  ^obns v̂

I lODAIJAUNt | JISHĤ T

RHUMATISME LaSËL—f
• ARIHRmSME

±&*UL ÇONSTlPAÏtON
Se irouve (/ans /ou/ei ks Pharmacies
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Madame Chilïelle-Corsand. à Bullo ; Monsieur Al phonse

Théraulaz , ancien conseille! national , les famillea Chiilelle,
Nicod , Esseiva , Dupraz , de Vevey, Miiller, Burgy, Jambe,
Pittclond , -Clément, Théraulaz et familles alliées ont le
regret de faire part de la morl de

MADEMOISELLE

Emma CHIFFELLE
I leur belle-sccur, tante et grande-tante, décédée à l'âge de
I 89 ans, munie des sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement a eu lieu ce matin, à 8 J£ heures.
Cet avis tient lieu ele lettre de faire part.

R. I. P.
M|fl|HB|HaBHHaHBaBBBHHH |EaBaBRSJ

Madame venve Louise Esseiva et ges en-
f an ts, il rensier.-ou t - l a  profonde douleur de
faire part à leurs parents, amis et connaissan-
ces elc la mort dc leur cher fils , et frèr u

, Monsieur Emile ESSEIVA¦"employé au F. M. A.
décédé à Pensier, le 18 juillet, «lans sa So""1 an-
née, après une longue et douloureuse maladie,
chrétiennement supportée.

L'enterrement aura lieu à Barberêche, le
tt) j u ille t , à fl h. Y'-

Cet avis tient lieu dc lettre de faire part.

Les membres honoraires, passifs et actifs de
la HoeijVtù de musique Ifa rberêche-Courtcpiii
sont priiys d'assister aux funérailles de leur
regrette} collègue

Monsieur Emile ESSEIVA
• membre passif

L'ensevelissement aura lieu mardi , â 9 h'. >A
ù llarbcrC'Clie.

Comiaou in ¦¦An Élrip
Fribourg-Farvagny
$r~~.' '¦ "¦¦ " Excursion* v
' Notro autobus, à benzine est à' la disposi tion
'des intéressés.

Transports
Notro camion électrique se trouvé chaque

mercredi ct samedi, à 9 heures du matin, en
gare do Fribourg.

Pour tous renseignemen ts, s'adresser au
Dép ôt de la GlAne (télé p hone .SM).

La Banque Fédérale S. Â.
à BERNE

recommande la location de

coffrets d' acier
installés dans ses chambres fortes

^ 
pour la

garde de valeurs, d o c u m e n t s , bijoux,
argenterie, etc.

Sûreté complète contre vol, incendie, etc.
Discrétion absolue. — Prix 4 partir de 2 fr.
Ella se charge en outre de la garde de

dépôts ouverts et fermés (plis cachetés,
malle», corbeilles, boite» ficelées, etc.). Tarit
modéré.

S'adresser, pour renseignements , au
Service des Titres. P 6482 Y 6198

A-uto - Transports

BOIS
Charbons

AYER &iilNWJIR
Friboarg Téléphone 1.45

CHARMEY (Gnjêre)
Hôte! iin irai & Pension ; du citaiei

Station climatérique recommandée. Centre de
nombreuses et belles excursions. Service très soignô,
Pri* modérés. P 2074 Ii 6467 '

gaooaoDOOoooaaooosososoco
o Bocaux à stériliser g
g „RE3Ç.Cf

P R I X  R É D U I T  g
0 Schraner, Rue cU Lausanne, 40"
OOOPPPPPPQÇ^^QPOPOPOP^

Demande
de place
Un jeane garton de

16 sns, muni de ctrtificat ,
diminde place dans- nn
bnrean on dans na maga-
sin. 6513

S'adresser soas chiflres
P6339 F k Publleltas S. A„
Fribourg.

Apprenti
reintre-gypseur en bàli-

ment eit demandé poor
loat dc saile on date *convenir , pour travailler
aveo le patroâ. _ ' 6511

ftétriontion immédiate.
B'ad.soasP6.'îlOKàPu.

blicitas S. A., fribourg.

Apprenti
JEIMEHÔMME
eat demandé comme ap-
prenti pcinlre en vo.tares,
.- ':•¦ ;.- J. Vogeleanter, rue
du Temple, C, Fribourg.

CHEVAL
de cavalerie

. lil .  tî  ut), , très sage,
bon pour le trait , serail
cédé contre bon fourrage.

Offres à J. FLECU,
Champs des Cibles, 21.

A VENDRE
2500 liens de paille, un bu-
toir neuf el un potaçer &
troia Irons avec boaillotte
en colite. „

S'adresser à H* Emile
Hcnwlr, * C'onnrnlr.

Myrtilles
gross3s, fraîches, à I Ir. 10
le kg. ; en caisses de 5 et
10 kg. franco. 6311

Agostiaeltt, Gerra-
s:.cr--: (Tessin). .

him «alf
Toujours grand choix, à

des prix eans concurrence ,
chel Fr. BOPP. meubles,
Frlboni-fr. rue du Tir,'8.
5 166 TélépboiM 7.63

Abricots da Valais
Ciisalb Ici 5 kg. 16 ig. 29 kg.
Ett. slér. 8. — 15.50 30. —
Ext. table 7 .50 tl .50 28.—
Confitures .6.50 13.— 25.—

Exp. prompte et soignée.
A lfr tu Cre flon, propr.,

Charrat. 6273

Ponr canse de départ, à
enlever , an pins vile, pço.
priété inacb'-aniste '3 B
20 poses.

Sar Suisse, maison d'ha-
bitation en bon état, gran-
des caves , grange, écurie.
Chambre à Icisive. Sar
France, grande remise avec
pressoir. Prix : 95 ,000 fr.
[a-gent français. — 8'adr.
p' toas renuigo. ', 4 Sl .  Ma-
rius Carrier, propriét., à
Moniai-Jussu (ct G»név<\
Saiss-I. 19641X 6311

Séjour de campagne
A LOUEI t , ponr la sai-

son d'été, na el«»lel de
5 pièces entièrement 'meu-
blées , li proximité Immé-
diate de la gare.

S'adresser i H. -de
lieiny, i Pensier*

Abricots dn Valais
extra , caissette  10 (g.
14 If. £0 ; 5 kg. 7 fr. 50.
Confitures , 10 kg. 11 lr. ;
5 kg. 6 fr. 50. 6S1S
Adrien Perrier, Saxon ,

Sténo-
dacty lographie

*Cour» el'letOM partitn-
Ij r̂es. ,— Copies et tocs
travan'xde machine àécrlré.

Hen-placeineiiis. PRIX
MODÉRÉS. S'adresser :
»u* Bonffort , 21, VI-
gr.ett.ii. ¦ C21Î

On dcoiaiide
PERSONNE
propre et active , connais-
sant la caisine ct toas les
travaux d'ua wénaps cal-
gcé: Gages SO ix TO fr.
Mivsnt capacités.

Adresser oITres ct certi-
ficats sous N 30SOB à P*.
bllcllas 8. A., BuUe.

A la RWU\3 adresse , où
demande nne

bonne d'enfants

On a perdu
depnis la rne de.Lausanne
à l'hûpital cantonale, nue

montre carrée w
KVM bractlçt de eu».

Prière de. la rapporter à
r i i ô t i  >ldel« 1 .  -- l e l i o i r e
contre récompense.

Fille de cuisina
est demandée tout de
suite. 6465
BUFFET de la GARE

Fribonrg

UN . BON CAFÉ
de la ville , demande poni
le 1" septembre,

une sommelière
raînèeàttoiiBistéMîênce'

S'adresser sons P 6295 f
à Publicitss S.A., Fribourg,

PERDU
an trousseau de clefs , an
Gambaeh ; le rapporte)
contre récompense, aa ma-
gasin d 'ép icerie. Seydoux,
Pérollea. 0517

Myrtilles
de montagne
fraîehes, en caissede 10 kg.
10 fr. ; 5 kg. 5 fr. 25 fco.

BuaetU, St-Autouto
(Tessin). 6539

A vendre lout de suitej

00 ÎÛ!1(3
féplcerJHDràle

conviendrait » revendeurs.
S'adresser sous chiffres

P 6291 F 4 Pnblieitas
H. A., V i l l i o i i r : ; .  .

LÀ GRAISSE
corne sit lil 8

oêgétaiB

NU
même arome

QUE LB

beurre frais

Paillassons j
Brosses-Ficelles I

Peaux de daims
ï Swpillères

firtâlas ô'&pputemrats
Crochets X

frioslas lifisç-lîije
El — 

Les Fils de
â.CH lFFELLE

f 26, na da Union I

Battense â Tendre
' Un'commane de Châtel-

St-Denis olîre à vendre nne
batteuss fixe à i'êiat neol
utilisant an-moteur de 4 à
6 chevaux.

Pour. renseignements,
s'sdresser a. rt. le Sj aille
on sa biircnu comma-
nal. 6515
' Chatel-St-Deois,

le 12 juillet 1910.
Psr ordre :

Le Secrétariat Communal

A VENDRE
1 peigne k regain,
à l'état hcn!.  marque • 'J..-
Uoroe »

S'adresser . » P«nl
l lul l lard,  "agriculteur, à
Uofaeiu (ct.de J-'ribourg),

.J^^M__Mafif̂ >M__i«Mi'__nM«iw%^^

diplôiuô ot ayant pratiqué pendant plusieurs annéea comme

Oit 'demandé par une importante.usine de l'Industrie inorganique,

en France
Les offres , accompagnées du currlculum vlts, avec indication do

la situation do famille,'.les prétentions 4e salaire, réKteucetr certi-
ficats et photographie «ont reçues sous ohiffres-Z 5546 X h. Publi-
cités $. A., Fribourg. P5546 X G524 .

plCifiii'li l
1 poids 20,000 kg. pour chars et autc-tamions
2 poids 500&kg. pour chars et bétail.

S'adresser sous P 6322 F à Publleltas S. A.,
Fribourt. G530

POURQUOI
puis-je vous faire des prix avantageux ? ? ?

Parce quela plus grande partie desmeublBs sont
fabriqués dans mes ate l iers  d'ébénisterie et tapis-
serie et v e n d u s  directement sans intermédiaire

PAR LA

Fabrique de meubles
^A.UJQJ XJEJIJBZIQ;
Magasins et buroau Av. d* PérotUs , i «t 7a

FBIBOOJtG. — Téléphone 558
: Fabrique àc CORM^N-ON, 

Collège cMMique
près St-Michel , ZOU0

' Copr* iir* i>«ri»«oIrfM poar I'rjui< ni» et
ItallenB. Bcole ef e i u x - , : r . l ; :e ,  ;>ri . ï: .yi.. !uu-;<- ,
«¦ nii rN « ' i i U i K i i - i  c i« l . éeole n n r i i j i i l c .  SitaK-
tlon inniînIUqnf et ulobre. — Rentrée le
5 octobre. — rtogramme gratis. 6529

I.A JMBB0TIO9.

Autos à vendra
Xoiture Martini torpôdo- 4 placer bon état

» . O i> cl ' •> - - 4 ' > 6tat de n-cut
Camion . Saurer- 2 tonnes % état do-neuf

-Pneus Hichelin, ancien tarif. 6490
Pour essai : HËNSELEE & PERNET,

7, rue du. .Nord, Fribonrg.-

LES CHâfflPI OBS DE LA ROUTI

Pocus amérlcaii
BRAENDEB MILLER

stock permanent en toutes dlmenilons
Chambres à air

Accessoires — Réparations

Agent : HENSELBE & PESNB1
Rue du Nord, FRI BOU H G

Ville de Fribourg
ne A¥IS -m

La population de la ville est Informée que
le terme pour les déménagements
(25 juillet) tombant cetle année-ci sur un di-
manche , est reporté , en conséquence, au lundi
26 juillet 1920. P 5948F 6509

UJiMCTiOH DUàfOUCE LOC&liE.

ï iyMMBLE^liNTS. 1
Maison Vve Ani . COMTE

"PBIBOtTBG i

Meubles sapin à prix réduits
Meilleur, marché qu'en fabrique

CHOIX ÉNORME de chiffonnières modernes
: ' "; et de style ,

Armoires a une et deux portes
ï Commodes-secrétaires — Lavabos

"Occasions spéciales ."
j Différents meubles neufs dépareillés
î PUUÇIBUBfSf. CHAMBRES complètes
j aux anciens prix.

A- vendre
U Maison N° 228, Plaa-
cbe Supârieure,

, . Prix i Fr. 8.BOO.—
S'adresser 1 la Librairie

P y t h o n - P a g e , nu de
lisasanne, 50- 5865

Ste
tousles genres,
tulle , toilo,
Ëtamine, etc.
Prix modérés.
Demandez le
cataLillust. de

F. StSholI & C
Rideaux, Saint-Oall 87

â LOUEB
belle chambre
toleil , vue sur les Alpes, 1"
éiag.1, daa* villas Blane,
nute Villars, 7. 6506

Abricots
Franco 5 - 1 0 -  20 kg.
extra Fr. 8.— 15.50 SO.—
moyens 7.— 13.50 SB.—
p- conf. 6.50 tî.50 «.—

i:oa. Felley, H BXQU.

A VENDRK-v
7 beaux gorets
da 8 semaines, chez Jos.
Egger. Il .' J a l r n .-i. 6538

Café à louer
A loner, A . Vri  c y ,

pour le 25 septembre, un
café .avec grande salle , à
des couditions favorables.

S'adresser i B*(Ie <;.
!)(. _ i .'-n-..-!, V.- .i r y .  S299

Â vendre
ponr causa de départ, jolio
villa siraée aux environs
de la!ville , en p lein soleil ,
corifort "moderne avec' jar-
din et pore. 6520

Prix avantageux.
S'ad resser : rne dea

I - I > I > UM'H , 7a, «n ma*
Wasln. -'"

Occasion !
Phptos]
Noaiel aiiivuge tQO »p-

fiareils avec objeciifs extra,
amineax 5,5 an prix'ila

change,- 9 x 12 avec double
rcc.r .  '- : : : : . c i  o 'r '.cr:. '. ' ;rr Ibso
Fr. 140.— 4  modèlM divers
Avec obturateurs "Ibao d
Oompur 9 x 14 et 10 x IK.
Demand z toul de suite ca-
talogues franco et gratuits
Ptaoto'Bdtebor. Expé-
dition .de photo». Itin-
dermarkt, 26, Zurich ', 1.

F eriilaaliêr-couvf eu F
ON DEMANDE
ou"-iap\iieoU' tt aa jeune
ouvrier  ferl/aptier^ou-
yreur. Knlrlc immédia'e.

f S'adressul- sous ' chitliçJ
V 6ï'3 F t Pnblicitas S. A.,
Kribourg. 6533

ON DEMANDE
une-bonne •

sommelière
sachtnt lea dtux langues
au enré Richemont-

Poar hôtel dans, pelite
villa do canton de Vaùd ,
on demande tobnste

JEUNE FILLE
pour -aider ê tous, les tra-
vaux dn ménage et servir
au" calé. Entrée loat de
sdle; Bons gages. Vie de
famille. OITres sous chiffres
W 25785 L 4 Pnbllelta»
H .  .*'.¦¦ 1 - : , ! ! ¦ •  c e • : • ' • - ,

Charpentiers
Ouvriers sont demandés

tont de snite chez Hartui
^l i lsp.  d'Hnrlit. Travail-

assure. .Via mème;adresse,
on prendrait ira apprenti, A
da favorables ,conditions.

ON DEMANDE

ua mécanicien
qui connaisse & fond l'au-
tomobile et la motocj-clctt». "
Don salaire.

S'adresser an Garage
Haaslollni, Parer ne.

Â VENDRE
grande uil f a

da 16 pièce» et dépen-
dances, eito

8'adresser \>ar écrit ' 4
Publicitas S. Â . y Fribourg,
«oas P 6251 F.

Oeeasioa
A vendre plasiears com-

plets dliommes, manteaux
de ploie, gilets fantaisies cn
sole «Uaitvè, costumes pour
dames etc

Tetnturtrlt, rue de l'Hô-
pital , N' 35. 6194

A VENDRE

6 porcs
de dix semaines, chez
Broillet , l'rcs- VIT - . -
'..- H - I I ; .  6532

Kirsch pur
I» qutiL 2O0

t 6-Cr. , la lltr*.
E » n - d e - v l o  de trnlti,

ï" qnal. 50», l ia  fr.-*0
le lit. | envol depuis» lit.,
contr» remboursement.

rc, Kttegger. dlstu-
lorin, HBB6IS1VIE,
Hlidoald. Ml

AbricotsdttYalais
f ranco 5 kg. 10 kg. 20,k g.
ext. Fr. 8.— 15.50 30.—
g'°» Irt. 7.50 14.50 28.—
p' eonf. 7.— 13.50 26. —
J icu .  l i a i t : * ., Charrat.

Ç̂*. Uniquement ̂ .̂
m- ¦'"''' la marque : - -^

Deux Mineurs
garantit l'authenticit é du

SAVON

W Lait de Lis
BEBGHANE

très apprécié, par sa pu-
reté, son velouté et son
f ort rendement. Par l'em-
ploi journalier disparais-
sent , toutes .les impuretés
de" la peau. C'est encore
toujours ùo moyen efficace
d'obtenir un teint -por et
délicat, -i- En vente chez:
HM.. Jes pharmaciens :
Bqu rgknecht & Gottrau,
J. Ang. Cuony,
1. Esseiva,
M. Lapp,
O.-M. Musy,
R. Wuilleret , .
VveMayer--B render, bazar
Henri Nordmano, merce*- rie, Pribourg,
A. Klein , coiffeur, avenue

de la gare,
Thurler,.coifleur. R. Zah-

ring, ' '
P, Zurkinden, coiffeur ,
A- Streb(lK Bulle ,
O. Bullet , Eslavayer,
Edm—Martinet , Oron,
J . Noyer, pharmacien ,;Romon t , '
L4ou Uohadey, Romont,
H. Schmidt, R omont.

M . Le morceau M

r k̂\% Pr. t.60 dr

Abricots U Yalais
Oaisselte, franco , - . . . -

r -m bAtï 'm.Extra Fr. 6.- 10. - Î0.
II»' . » t. - 7.50 15.

III"» '• 3.50 6. - l t . .
Domaine dee. Arbota
jPta.,- .t!h«W»»,- ' . «l?8.

i«r AVIS -«i
En laisoa ûe la îièvre aphteuse

qui sévit -à Belfaux, la circulation
de La Corbaz, Lossy, Formangueires
à Belfaux est interdite; jusqu'à nouvel
avis, selon décision des cpnseils com-
munaux. ' 1" 03-ll'F 0542

Dans station c]iniii!Cr..me.idéale • -6*88

¦itpjwjp wwawiffff.^g 1 ' - v

: Griottes, Griottes I
: La Haiaon Peter, Cailler, Kohler, I
8. A. , a Broe, achète , do fortes quantités I
de GBIOrtBN. — Faire offres , ûlreclc- ¦

' ment â' la maison' soussign ée , avec jirix.

. -] j ¦— ¦j.t/.M ^?..'.

Le D1' Georges GoFBaz
eio-cliefde cliniqiie dermatologique

a ouvert son cabinet fis consultations û
LAUSANHr

•Boulevard de Oràhcy, 7
' de 2-4  b; et eur rendez-vous

Maladifs de la peau et des voles urinalres
VARICES

À REMETTRE
pension d'enfants

Snccés garanti A peraonne aimant les en(ants ;
nurse expérimentoe ou demoiselle vcnlant se créer
nne situation. Prélérencs serait donnée, avee
conditions exceptionnellement avantagentes , à
qai pourrait consacrer quelles loisirs i une
œnvre sociale catholique.

Ecrire sons N 25825 L i. Publicitas S. A.,
Lausanne. CUS

Pâturages à louer
î.o lnndi 2 août proebain, il 13 benrea,

à l'Auberge de La Tour , ix C!iAt?]-*ur-t tont ia l -
vens, la eonimiine «le . CrésBE expos^ra/ên
location, par enchères, pour la durée de 6 ans, 'tes
Ij-ianrx pitnragis -r Les Petits-Monts, Perroche el la
-Qovtrosse , de la çoBléliiawe de 100 poses.

Ileihe d'excelleota qualité.
Crésuz, le 8 juillet l'JW. 6330

Le Secrétariat communal .
_«̂ R_feesiŒ_2_ï_afsas&_a_ssîart____i5s_i__^s^v

GRAND CHOIX
Garnitures de toilette

a chez
8 *  George? ÇMÉtfENT
^̂ asBS5Eèâ_^=^ia=s^_:raaBM

m A wm$
baraques

de tontes dimensions, parois et couvertures . m plan-
ches. A enlever d'août à octohre. 6534 "•

S'adresser 4 Fischer, HOIR A- J u - s c r, Société
iribourgeolse des Ua«aux ie la Jogne, Clifltel aar-
Hontsalvena. P 6S28 K 65S4

Siiii ù Mvi&lhsf '̂̂ Sie.**mM; *miwmt j Eéilon da fiwMïC j
Lien 4e enre» d'air in rompant tile, spé-

vlaleiacnt  rccunuuimiio conlre la nervosité , les
maladies d'estomao et d'intestins, rhumatismes. Bains
et-crues de soulxe. Bonne maison honrgro'ue; excel-
lente enisine. Prix modérés. Service d'atttomobilo avec
Friboara. Lumière élfietriane. Médecin da enre. .

Chauffage central
IKJPfiOn 1,71

Fourni tu res générales
pear lutallalieii

Réparations et remplacements
de ifcaadiiieifradlttenri j banilleurtj

t wrpeitlaij tuyauJoilsj rablaette-
île; eta.

Service, de contrôle at aettajaft
do ehaudiirei.

Réparations diverses :-:
:-: soudure auto gêna

âlfcert BLÂNG, Friboura
« ta Priirfa », 15, ffrtUu

V ILLA
On.demande à louer, éventuellement Sx ache-ter , grarwie. villa <Io 12 à 15 chambres,
I-'nire otïre* à A. FROSSARDi AgenceImmobilière, rue des Epouses, 138,

FRIBOURG. ? ' ^¦-^-A: - ¦;. - _ i. Téléphone 2.6Q . ^.ĵ iJ


